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Cinq petits croiseurs rapides, dix grands

Contre-torpilleurs, dix sous-marins, un di¬
rigeable rigide viennent d'être définitive-
>nent incorporés à la marine française.
C'est là notre part dans le butin maritime
de la guerre. C'est tout ce qu'a daigne nous
laisser l'Angleterre de la tlotte formidable
^ue Jellicoë ne put détruire au Jutland.
•Les experts de Londres peuvent dormir
tranquilles. Pas une seule grande unité alle¬
mande ou autrichienne n'échappera au
Tnarteau des démolisseurs. Les clauses na¬
tales du traité ont admirablement com¬

plété Scapa-Flow. Ce n'est pas l'appoint
nés drçadnoughts des anciens empires ger¬
maniques qui permettra jamais aux flottes
iBnfermées on Méditerranée de mettre en

danger le contrôle britannique à Constan-
tinople ou sur les rives du canal de Suez.
Mais, si minime que soit la part qui nous

Revient actuellement de l'ancienne Ar¬
mada de Guillaume, elle n'en constitue pas
moins un appoint appréciable et utile dans
l'état de pauvreté matérielle où la guerre a
laissé notre marine.
Les dix sous-marins, choisis parmi une

quarantaine, représentent une force d'au¬
tant plus intéressante que la plupart
ïont des submersibles à grand rayon
d'action dont nous étions jusqu'ici assez
pauvrement pourvus. Tous peuvent, sans
0e ravitailler, parcourir au minimum 7,000
milles, c'est-à-dire aller de Brest à New-
ÎYork et en revenir ou tenir la mer à l'al-

Îure de 9 . à 10 nœuds pendant un mois.Jtilisés dans l'Atlantique avec les bases
dont nous disposons, ils pourraient se mon¬
trer singulièrement efficaces.
Les dix contre-torpilleurs sont de modè¬

les tout à fait récents, extrêmement puis¬
sants et rapides, très supérieurs dans l'en¬
semble, au moins pour les neuf bâtiments
(allemands, à tout ce que nous avons cons¬
truit jusqu'ici et aux douze destroyers ja¬
ponais achetés au cours de la guerre. Le
I" S.-113 » en particulier, conducteur (le flot-
Itille de 2,400 tonnes, avec son armement de
14 pièces de 150 et sa vitesse de 34 nœuds,
test un modèle dont nous pourrons nous
inspirer pour nos torpilleurs-éclaireurs à
mettre en chantier cette année.
Enfin les cinq croiseurs, bien que consti¬

tuant au plus haut degré une flotte d'échan¬
tillons, apportent à notre marine les élé¬
ments rapides qui lui faisaient défaut. S'ils
|6ont remis en bon état de marche, tous doi¬
vent donner au minimum 27 nœuds. Cer¬
tains, comme le Kœnigsberg, le Regens-
frurg et le Noixira autrichien, dépassent 28
(noeuds et demi.
Doté de ces nouveaux croiseurs, de la

flottille des anciens contre-torpilleurs alle¬
mands et de l'instrument d'exploration à
grande distance qu'est le D. R. I., l'ancien
Euperzeppelin L.-72, notre corps de bataille
(va se trouver désormais pourvu d'auxi-
fiaires rapides dans une proportion ines¬
pérée.
Pour une flotte de vingt-huit cuirassés,

Se programme de 1912 prévoyait en effet
dix éclaireurs d'escadre.
Les trois unités du type Vérité devant

êtreprochainement condamnées et vendues,
Se nombre de nos bâtiments de ligne se
(trouve réduit à onze : les trois superdread-
noughts du type Lorraine, les quatre dread-
(noughts du type Paris et les quatre Ver-
gniaud qui nous restent depuis la dispari¬
tion du Danton et la condamnation ou Mi¬
rabeau.
Pour Ces onze unités de bataille mar¬

chant de 19 à 21 nœuds, nous allons dispo¬
ser de cinq croiseurs filant au moins 27
nœuds et d'un dirigeable en donnant plus
fle 60.
Notre flotte de combat se trouve donc

(dotée de moyens d'investigation et créclai-
(rage proportionnellement beaucoup plus
Inombreux que ne le prévoyait le program¬
me de 1912.
Devant cette situation nouvelle, la ques¬

tion est maintenant de savoir si nous dr¬
ivons consacrer 270 millions à construire
ffes six petits croiseurs de 5,000 tonnes de¬
mandés par les bureaux de la rue Royale,
lou si nous devrons utiliser cette somme à
d'autres fins, par exemple à achever en
les améliorant les deux plus avancés des
(cuirassés du type Languedoc.
Cette dernière solution porterait à treize

(e chiffre de nos unités de ligne, réaliserait
la proportion prévue en 1912 entre les bâ-
jtiments de combat et les éclaireurs, et nous
donnerait, sans dépenser un centime sup¬
plémentaire, la supériorité indiscutable en
Méditerranée sur toute combinaison où
Centrerait pas l'Angleterre. Elle nous per¬
mettrait enfin de ne pas trop nous laisser
distancer par le Japon.

Ce sont là, on l'avouera, des résultats
gui. mériteraient qu'on s'y arrêtât,
Devons-nous persévérer dans l'erreur

commise il y a un an, lors du dépôt du pro¬
jet de loi qui sacrifiait les gros bâtiments
aux croiseurs légers et rapides ? Telle est,
au fond, la question que pose l'incorpora-
Ition dans notre flotte des anciens croiseurs
allemands ou autrichiens.
Ces unités d'exploration à grande vitesse

qu'on réclamait à cor et à en sont mainte¬
nant en notre possession.
Allons-nous dépenser 270 millions pour

en construire immédiatement six nouveaux
exemplaires qui constitueront un vérita¬
ble luxe quand l'essentiel nous fait défaut ?
La question est'encore entière, puisque le

(Parlement n'a rien décidé. Nous y revien¬
drons en temps opportun.

FLAVIUS.

Nocturnes...
"> L'homme 'des champs était jusqu'à ce

'jour le type du travailleur diurne. Couché
comme les poules, il se levait au chant du
coq. Ses labeurs s'accomplissaient sous la
douce lumière, au grand soleil qui brunit
je col et les mains, ou dans la grisaille des
tnatins brumeux. L'art des Millet, des
\Troyon, des Lhermitte, des Claus nous
montrait le paysan baigné dans l'atmos¬
phère chaude ou noyée de pluie, mats tou¬
jours lumineuse, en majeur ou en mineur.

La science va changer tout cela. L'hom-
tne des champs travaillera la nuit. Et voici
pourquoi, au dire d'un de nos confrères :
« Les tracteurs à pétrole ou à vapeur re¬
viennent actuellement fort cher, en raison
du prix du carburant et de la rareté du
charbon. Quelques gros agriculteurs ont
donc songé à employer, la nuit, un courant
que les centres de production électrique
sont disposés à vendre à des tarifs très
doux parce que, la nuit, presque tout chô¬
me et que le courant est donc peu demandé.
La même électricité, que l'on avait bien rai¬
son il y c vingt ans de nommer Fée, éclai¬
rera les laboureurs à l'aide de phares très
puissants et animera charrues et chariots,
traînés par les tracteurs... »

Voilà le cultivateur en train de passer
parmi les travailleurs de nuit. A l'heure où
l'on s'efforce avec raison de remplacer le
travail de nuit par le travail de jour (et la
réforme paraît en bonne voie, sauf pour
tes journalistes, qui ne sauraient en profi¬
ter, hélas '.) la science, cette Fée toute
puissante pour le bien comme pour le
mal, jette sa baguette dans le sillon. Elle
dit à l'homme des champs :

« Il y a assez longtemps que tu te cou¬
ches de bonne heure et que tu te lèves
tôt. Le progrès est toujours un change¬
ment. Change ton rythme d'existence. Dé¬
sormais, lu iras « en journée la nuit ».
(Mais tu feras la grasse matinée, comme les
maîtres. Tu travailleras dans la lumière ar¬
tificielle des projecteurs, sous la projectiondes phares. Et comme les personnages de
Verlaine, tu découperas sur les feuillages
de molles ombres bleues. Et maintenant
pa, noctambule ! »

Le travail des champs relèvera demain
'des peintres de nocturnes et non des
* plein-airistes » aux ardentes vibrations.
'AL Cachoud sera le peintre rustique de
l'avenir. Et les plus fougueux des coloris¬
tes, s'ils veulent peindre les travaux de la
ierre, se verront forcés de broyer du noir...

P. B.
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La Roumanie

décore les maréchaux Foch et Petain
Bucarest, 29 septembre. — Le roi Ferdinand

à conféré l'ordre de Michel le Brave de Ire
classe, la plus haute décoration de guerre rou¬
maine, aux maréchaux Foch et Petain. Le ma¬
réchal Joffre avait reçu la même distinction
lors de sa visite en Roumanie, r

Les Polonais avancent toujours
♦

Ils ont occupé Pinsk mercredi
L'armistice russo-polonais serait imminent

Varsovie. 29 septembre. — Le communiqué
du grand quartier général polonais est ainsi
conçu :

« Lida a été pris le 2S. Une énorme quantité
de matériel est tombée entre nos mains. Les
voies de retraite vers le nord étant coupées à
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La carte ci-dessus permet de se rendre
compte de l'étendue de la victoire polonaise.
Les Polonais, en effet, ont occupé Pinsk qui
se trouve à plus de 150 kilomètres de Brest-
LitovsR et de la frontière polonaise.

l'armée rouge, celle-ci fuit en panique dans la
direction du sud.

» Les armées .polonaises ont occupé Pinsk le
29 au matin. Elles ont trouvé dans la ville un
butin énorme qui n'a pu encore être dénom¬
bré.

» Nous avons fait 4,000 prisonniers, parmi
lesquels le chef d'état-major d'une division ain¬
si que 200 fonctionnaires. 500 wagons/250 mi¬trailleuses sont restés entre nos mains. »

Devant les Polonais victorieux les armées
rouges fuient en paniqua

Varsovie, 30 septembre. — Communiqué
de I'état-major du 29 septembre :

« A l'aile nord, nos détachements ont oc¬
cupé Lida.

» Dans les luttes d'hier, près de Lida et
de Papiernîa, deux divisions ont fait 12,000
prisonniers et pris 50 canons. L'ennemi, pri¬
vé ainsi de la voie de retraite la plus com¬
mode, recule en panique dans la direction
du sud-est. Près de Nowbruda, nous avons
défait complètement la 21e division sovié¬
tique, prenant 9 canons et 15 mitrailleuses.

» A l'est de Wolkowisk, poursuivant l'en¬
nemi, nous avons occupé Slonim et traversé
la rivière Szozara.

» Dans l'e secteur de Polésie, .nos troupes,attaquant dans la direction du nord et dans
la direction de Pinsk et Janow, ont défait
complètement la 4e armée soviétique. A
Pinsk, nous avons fait prisonnier un état-
major d'armée.

» Jusqu'à présent, on compte 3,000 prison¬
niers 100 nouvelles mitrailleuses. 400 wa¬

gons pleins de matériel de guerre, plusieurs
autos et motocycles. Dans ce secteur, nous
avons atteint Jasiolda. Nous continuons la
poursuite.

» Au sud du Pripet, nos détachements,
après une lutte acharnée, ont occupé le
nœud du chemin de fer de Sarny. »

L'armistice est imminent

Riga. 29 septembre. — Dans sa séance d'hier,
la délégation de paix a accepté, la proposition
de la délégation polonaise concernant la créa¬
tion d'une commission composée de particu¬
liers.
On compte que l'armistice sera conclu avant

le 5 octobre.

LA CONFÉRENCE
entre les mineurs anglais

et les propriétaires de mines
a échoué

Londres, 29 septembre. — La conférence en¬
tre les propriétaires des mines et les déléguésdes mineurs s'est terminée ce soir sans que l'ac¬
cord soit intervenu. A l'issue de la conférence,il a été annoncé qu'après une longue discus¬
sion, les propriétaires de mines ont proposé un
projet pour la réglementation future des sa¬laires basée sur la proposition-projet que les
mineurs ont refusée.
Les délégués des- mineurs ont alors soumis

leurs propres propositions pour la réglementa¬
tion présente et future des salaires en rapport
avec la production, propositions qui n'ont pasété acceptées par les propriétaires de mines.
Les deux parties intéressées ont rendu comp¬te séparément au gouvernement du résultat de

la conférence.
La conférence des délégués des mineurs doit

se réunir jeudi. ,

M. Lloyd George exhorte en vain les mineurs
à la conciliation

Londres, 29 septembre. — Les représentants
des mineurs se sont rendus mercredi soir à
Downing Street, où ils ont eu une entrevue
avec M. Lloyd George. Au cours de cette con¬
férence, qui a duré près de deux heures, M.
Lloyd George a fait tous ses exforts pour per¬
suader les délégués des mineurs de se rencon¬
trer à nouveau avec les propriétaires des mi¬
nes; mais les mineurs ont répondu au premierministre qu'aucune amélioration ne pourrait
ressortir de nouvelles entrevues.

LES IRLANDAIS
attaquent la police
Celle-ci use de représailles

Dublin', 30 septembre. — Un sergent a- été
attaqué à Drimoleaguç, comté de Cork; il a
été atteint de cinq coups de feu. Son état
est grave. Une patrouille de police est tom¬
bée dans une embuscade à Killoschan, près
de Templemore. Deux agents ont été tués
et un autre blessé. Un officier commandant
d'une patrouille a été grièvement blessé à
Dundrum, près de Tipperary.
Londres, 29 septembre. — Les représailles

exercées à Mallow à la suite de la mise
à sac de la caserne ont été des plus sérieu¬
ses. Le palais de justice et une quarantaine
de maisons, ainsi que plusieurs usines, ont
été Incendiés. Environ 4,500 habitants se
sont enfuis dans les villages des. alentours.
Lord Grey critique la politique anglaise

en Irlande

Londres, 29 septembre. — La « Westmins¬
ter Gazette » publie un long article du vi¬
comte lord Grey, critiquant la politique du
gouvernement britannique à l'égard de l'Ir¬
lande, et proposant des remèdes à la situa¬
tion. Les propositions du vicomte Grey peu¬
vent se résumer ainsi :

t. Il ne peut y avoir pour la Grande-Bre¬
tagne et l'Irlande qu'une seule et commune
politique étrangère, une seule armée et une
seule marine, et que ces conditions soient
inséparables;

21 Le peuple irlandais doit être libre, com¬
me les grands dominions Britanniques, de
décider pour son propre compte comment
et sous quelle forme le pays sera gouverné;
3. Le contrôle britannique sur l'Irlande ces¬

serait au bout de deux années au maximum.

LE MONUMENT DE MIREILLE

Le plëRuMIchevif si
pour soviêîjii:

la France
Paris, 30 septembre. — Un de nos confrè¬

res publie un document qui jette un jour
intéressant sur les menées bolchevistes en
France, et qui montre une. partie des ma¬
nœuvres auxquelles désirent se livrer les
communistes interjiationalistei pour instau¬
rer chez nous la «dictature du prolétariat»'
Ce sont des extraits de résolutions votées à
la conférence communiste. internationale de
Constance, tenue jes 12 et 36 juin dernier
pour préparer la réunion de ia troisième
Internationale de Moscou : .

« La réunion de Constant attire l'atten¬
tion de tous les groupes communistes sur
les événements qui -ont eu lieu en France
il y a peu de temps, et sur les leçons qu'il
faut en tirer.

» Ce qui est arrivé en Frlnce démontre
que l'on ne s'est pas suffisamment occupé
de l'armée. Si nos camarades français
avaient mieux excité Lamé», les travail¬
leurs auraient pris part à la grève du mois
de mai avec beaucoup plus d'enthousiasme,
sachant que les soldats re leur tireraient
pas dans le dos. La preuvi en -est que ceux
qui ont été avertis au mofen de la propa¬
gande des véritables c.ausis sociales de la
grève ont p.u, à unruorqeni 4onçév produire
des cferectioiis s*, profit dl moù\cmênt fô-'
volutionnaire. La conférence secrète de
Constance propose à tous es groupes com¬
munistes rélaboration d'ui nouveau plan
d'action pour l'hiver 1920-1)21. Ce plan sera
basé sur la situation intérimre de la France
et les possibilités révolutionnaires dans ce
pays, possibilités dont le gouvernement de
Moscou a trop souvent Été mal informé
avant la grève du mois dt mai.

» La France est le siègî de la réaction
capitaliste, et tant que ce pays ne bougera
pas, nos camarades italieis ne peuvent pas
agir avec efficacité dans eur propre pays.
C'est pourquoi il est imjortant de diriger
beaucoup plus que par le lassé notre action
morale et financière contre la France.

» En France, par exemile, on prévoit la
constitution de trois secteurs de propagande
communiste : à Paris, à,Lyon et a Marseille,
divisant la France, territoriale entre eux,
afin de diminuer le rayon d'action des mi¬
litants parisiens, qui sont trop sujets à être
surveillés par les autorités françaises. Un
mouvement de grande envergure sera pro¬
bablement organisé l'hiver prochain. Les
communistes de tous lis pays devront, dans
ce but, empêcher la p»duction du charbon, t
Il est possible qu'au tours de 1a, mauvaise I
saison ja crise du charbon soit décisive en
France, et cause fatalement un mouvement
des masses, que les communistes devront
être prêts à diriger. Nous pensons qu'en
Allemagne et en Angleterre une situation
similaire donnera lés mêmes résultats. »

L'accord se fera-t-il
entre l'Angleterre et les Soviets ?
Londres, 30 septembre. — Les termes de

l'accord commercial anglo-russe ont été ar¬
rêtés, et sont actuellement soumis au ca¬
binet britannique. Des accords similaires se¬
ront proposés à, certains gouvernements
étrangers, notamment à l'Italie et au Japon.
La France n'a pas pris part aux négocia¬
tions.
Les conditions de cet accord sont confor¬

mes aux .stipulations de M. Lloyd George
et comprennent :
1. La libération des prisonniers britanni¬

ques en Russie;
2. L'engagement des deux gouvernements

à ne pas prendre part à des actes hostiles;
3. La promesse du gouvernement des So¬

viets de cesser toute propagande en Grande-
Bretagne1 ;
4. Le gouvernement des Soviets reconnaît

les dettes commerciales contractées par le
gouvernement tsariste; pour les autres det¬
tes, un traité de paix spécial contiendra
des prévisions à leur égard.
D'autre part, on assure que les relations

d'affaires avec la -délégation russe ne seront
pas reprises avant six semaines ou deux
mois. Ce seraient les bolcheviks qui auraient
pris cette décision.

LE CONGRÈS DE LA C. G. T.

UNE ŒUVRE URGENTE DE RECONSTITUTION NATIONALE

nTION DES
BBMIIBBMHMItlIIMBIIB

Une interview de M. Claveille
L'insuffisance de nos ressources en combus¬

tible est la source de difficultés économiques
considérables, qu'il est d'un intérêt vital pour
le pays de réduire dans le plus bref délai. La
remise en état de nos mines du Nord, détruites
pendant la guerre étant une œuvre de longue
haleine, à rendement pour le moment limité,
la solution de la crise est dans l'utilisation in¬
tégrale et aussi rapidement que possible de
nos forces hydrauliques.
Non seulement le développement de l'outil¬

lage pour l'utilisation de la houille blanche et la
diffusion de l'énergie électrique compenseront
en grande partie le déficit en charbon, mais

« L'équipement des chutes du bassin de la
Dordog-ne doit compléter l'ensemble dans le
plus bref délai. La région de l'Est serait alors
desservie par le Rhin, le Sud-Est par le Rhône
et les chutes des Alpes, le Sud-Ouest par le
bassin de la Dordogne et les Pyrénées; des
usines thermiques, dans la région du Nord,
complétant le système des réseaux, qui se¬
raient connexes.

COMMENT DIRIGER NOS EFFORTS
» Nos efforts doivent d'abord porter sur la

construction de barrages-réservoirs, qui non
seulement seront la source d'énergie électrique,

lisation des forces hydrauliques-est Une œuvre
d'intérêt national. »

La solution la plus séduisante serait que
l'Etat assurât la construction des feeders de
liaison avec l'aide de grandes collectivités et
de gros producteurs. Les départements et les
industriels établiraient le réseau de moyenne
tension, les communes ou coopératives pu
Syndicats assurant les réseaux locaux. Ce sys¬
tème constituerait une sorte de « régie inté¬
ressée », pour employer l'heureuse formule
énoncée par M. Claveille.
En tout état de cause, il faudrait respecter,

les droits des concessionnaires actuels, étant

Les régions comprises entre les traits noirs sont celles où l'aménagement est
est concédée à la Compagnie P.-O. Les chutes de Vernejoux donent une puissance
et aval), une puissance totale de 15,500 kws. L'énergie totale fournie par cette région

La région inférieure comporte l'amén agement du Chambon (55,000 kws), Argentat
de cette région pouvant être environ de 100,000 kws.

La région d'Aurillac, Le Céré, pourrait fournir environ- 85,000 kws; celle de
de Sarlat, Saint-Yrieix, 29,000 kws. Enfin, la région de Bergerac, Tuilières, Lalinde
kws. L'E. E. S.-O. a déjà aménagé des chutes fournissant environ 24,300 kws.

déjà en partie réalisé. La région supérieure
de 26,000 kws; celles dp la Rh-ue (amont
Peut atteindre, environ 68,000 kws.
I et Argentat II, 24,000 kws, l'énergie totale

Souillac et de la Vézôre, 58,000 kws; celle
pourrait fournir un rendement de 18,000

(Extrait du rapport de M. Chaux.)

tmi
aux prises

Photo Roi
La statue de MIREILLE élevée aux Sain tes-Maries-de-la-Mer, près d'Arles. — A droi¬

te : Mme MISTRAL présidant l'inauguration. — En dessous : les musiciens du pays.

La Quinzaine Théâtrale à Paris
THEATRE DU VAUDEVILLE. — L'Enfant-
Maître, pièce en trois .actes, d© M. Henry,
Marx.

THEATRE DE LA CIGALE. — T'auras pas)
sa fleur ! vaudeville en trois actes, de MM.
Mouezy-Eon et Battaille Henri.
Le «théâtre d'idées», nous le souhaitons

tous. D'aucuns l'attendent de quelque dra¬
maturge mûri par l'expérience et la longue
-patience du génie. Les amis de M. Henry
Marx, jeune écrivain d'avenir, l'espéraient,
de M. Henry Marx lui-même. Ce devait être,
d'après eux, le prophète théâtral des « clar¬
tés » dont M. Barbusse inonde le marché li¬
vresque.
Il n'est pas indifférent de savoir que M.

Henry Marx est le mari de Mme Madeleine
Marx, dont, l'an dernier, une œuvre, « Fem¬
me», se manifesta comme 1-e bréviaire du
bolohevisme de la vie privée.
M. Henry Marx, après Mme Madeleine

Marx... et nous avions eu déjà Karl Marx...
c'est trop, vraiment !
Ces messieurs et dame théoriciens de 1'a-

n.archie de la conscience ne badinent pas
avec l'amour. M. Henry Marx, pour sa part,
nous fait, de l'union libre, une représenta¬
tion à peu près aussi engageante que les
tableaux vécus rapportés de la Russie ro-u-
ge par les témoins oculaires (qui ne sont ni
Cachin ni Frossard...)
Le professeur en Sorbonne Claude Hel-

liot conférencier de l'athéisme optimiste,
a un fils, Serge, espoir de sa pensée... Il a)
aussi une compagne, Edith; uni disciple,
Gérard Dalleray; une secrétaire, Sylvette.
Serge aime «n secret Sylvette, laquelle

n'a d'yeux que pour le grand maître. Ce
jeune désespéré en vient, avec sa fougue
adolescente, a reprocher à la doctrine pa¬
ternelle de ne tenir pas assez compte de
l'élément douleur dans ses élucidations
transcendantes de notre pauvre humanité.
La douleur? La voici justement. Il faut

souffrir dans la vérité par l'aveu, au-dessus
des hypocrisies vulgaires, du « mensonge
de nous-mêmes»... Edith est devenue la
maîtresse de Dalleray; Claude est 1 amant
de Sylvette. On s'en confessera donc mu¬
tuellement, conjugalement; on acceptera
l'essai de ces bonheurs dépareillés et irré¬
guliers, dictés par la raison du cœur con¬tre nos -préjugés bourgeois.
Mais la femme, tout en gardant son.

amant, entend ne point renoncer au mari :
fl y a deux amours en elle, si différents!
Mais le mari se défénd de sacrifier à son
égoïsme passionnel l'enfant-juge des œu¬
vres ascendantes, l'enfant-maître du futur,
sylvette, dignement s'efface, et le rideau
tranché comme un couperet le troisième
acte sans qu'on prévoie les réactions, sur
las personnages, de tant d'arbitraire idéo¬
logique.
La pièce de, M. Henry Marx, dont l'ambi- ,,uon P-t-BiéiBô.--ia.;>^FéteHti©in estt.de ii0us-m?e«'«

poser là charte des-nouvelles amours, réali¬
se la gageure de passer toujours à côté de
la réalité et de la vie. Pas un mot, pas uni
cri qui soit d'un accent sincère. Mais, à foi¬
son, des jongleries d'idées générales, une
vulgarisation judéo-philosophique, et ce vo¬
cabulaire précieux, volontaire, fuligineux!
comme les augures et dont .le procédé rendl
lassantes, à la longue, les sociologies de M.
Barbusse.
Il y a dans tout cela un vieux grand-père,

instituteur retraité, qui va, bonhomme, en|
répétant ; « Je ne comprends .pas... ils sont
tous fous. » On a ri, on a fait un ample suc¬
cès à cet ancêtre (délicieusement silhouet¬
té, d'ailleurs, par M. Armand Bour), dont
le simple bon sens, sanctionné par le pu¬
blic, condamne les orgueilleux fantoches
en qui l'auteur a mi$ son idéal.
M. Bour avait la partie belle. La tâche

des autres interprètes est 'plus ingrate. Mlle
Henriette Rogger est une Edith douloureu¬
se et noble, à force de personnalité; Mlle
Sylvie (Sylvette) est toujours la fine et déli¬
cate artiste qu'on applaudit trop rarement.M. Jean Sylvestre a l'enthousiasme qu'il
faut à un jeune premier — s'il n'en a pas
la plastique. M. Mendaille est un disciple:
amant un peu terne et embarrassé. Quant1
à M. Harry Baur, il se tiTe à son avantage
des plus paradoxales difficultés : sa créa¬
tion d'hier prouve une fois encore la -sou¬
plesse de son talent.

*
* *

Nous espérions, de la transformation d-ui
music-hall la Cigale, et de son affectation)
à l'art dramatique, un plus .sensationnel
avènement. Nous n'apprendrons rien à MM
Mouézy-Eon et Ba.ttaflle Henri en disant
que « T'auras pas sa fleur » n'est guère au¬
tre chose que le ramassis de tous les trucs,
quiproquos, quolibets et pantalonnades en
usage immémorial dans le vaudeville Ces
gens de métier — de trop de métier — .pos¬
sèdent sur le bout du stylographe les nré-
parations et recettes... qui font leis bonnes
recettes. E ils ,en mettent... ils en mettent
partout.
Vous savez oe qu'était le chef de gare,

dans la chanson que les poilus de la guer¬
re lançaient par la portière du wagon?...
Celui de « T'auras pas sa fleur » s'applique
à ne l'être pas. L'intrigue est laborieuse,
M. Mouiézy-Eora fut souvent mieux inspiré.
Cet auteur, dira-t-on, ne veut que faire
rire 7 J'entend.s bien — et c'est déjà une très
grosse ambition.
Tant pis ! nous nous amuserons une autre'

fois.
Bornons-nous, pour celle-ci, à constater

la force comique do la troupe vraiment tré¬
pidante de la Cigale-Théâtre, Mlle Denise
Grey et M. Marcel Simon en tête, suivis —,

■ de près — par MM. Carie1, Sinoël, Sulbac,
Mlles Raulettei-Fra-nck et Carton.
■9 ' -MarcataHERVlEU.

Orléans, 29 septembre. — Dès le début de
la séance de ce matin, M. Bidegarray, se¬
crétaire de la Fédération des cheminots,
prend la parole au nom des majoritaires
et défend le rapport moral.
M. Bidegarray, après avoir déclaré qu'il

fera toutes les démarches nécessaires pour
l'aire réintégrer les révoqués, termine son
discours en déclarant que la C. G. T. a
fait tout son devoir en complet accord avec
la résolution de Lyon.
M. Totti, des cheminots du P.-L.-M., au

nom des minoritaires, dresse, au milieu de
l'attention générale, un violent réquisitoire
contre le bureau confédéral et conclut en
demandant que les majoritaires déposent
une motion nette de collaboration de clas¬
se, alors que les minoritaires, eux, dépose¬
ront une motion nette de lutte de classe.

L'après-midi on reprend la discussion du
rapport moral. M. Bartuel, secrétaire géné¬
ral de la Fédération des mineurs, monte
à la tribune. Au nom des majoritaires, il
défend l'attitude du bureau de la C. G. T.
Parlant de la dernière grève des chemi¬
nots, l'orateur constate qu'à la suite de la
grève des cheminots, les inscrits mariti¬
mes .et les mineurs ont fait la grève géné¬
rale, mais chez lés cheminots il n'y avait
eu qu'une grève partielle.
Ces paroles ne sont pas plutôt prononcées

qu'un violent tumulte 'se produit flans la
salle.
L'ordre étant rétabli, M. Bartuel, rap

pelant les critiques formulées contre la na¬
tionalisation, expose, au milieu d'interrup
tions diverses, un projet de nationalisation
des mines dont il est l'auteur. Il refuse en¬
suite toute dictature communiste ou au¬
tres et conclut :

« Nous ne voulons pas subir la dictature
du parti socialiste, qui, en ce moment,
mène une campagne contre le syndica¬
lisme. »

M. Tom-masi, de la voiture aviation, re¬
grette que le rapport moral ne contienne
rien sur le complot, ce qui amène M. Jou-
haux à demander à M. Sirolle si cette ques¬
tion doit être posée au Congrès. Sur avis
négatif de M. Sirolle, M. Tomnxasi repro¬
che aux majoritaires d'avoir abandonné
la propagande et lu préparation révolution¬
naire.
L'orateur affirme ensuite que la Confé¬

rence de Washington, qui comporte une
collabo-ration de classe, n'a et ne peut
donner aucun résultat. Il ne peut donc ac¬
cepter le rapport moral puisque l'action
confédérale a été réformiste, quand la ré¬
solution de Lyon était révolutionnaire.

M1, Georges 'Dumoulin, secrétaire adjoint
de la C. G. T., déclare que s'il avait été ap¬
porté à la tribune les preuves que le bu¬
reau confédéral avait trahi la classe ou¬
vrière, il n'aurait pas pris la parole. Ma'.s
ces preuves n'ayant nas été fournies, il dé¬
fendra le rapport moral. L'orateur croit
qu'on veut dissocier le bureau confédéral
et le mettre en dehors de.ee bureau pour
entrer par la brèche. « Mais, s'écrie-t-il, on
n'y réussira pas ! (Applaudissements.) On
a voulu, poursuit l'orateur, accuser la C.
G, T. de l'échec de la grève, alors que ce
sont les troupes des syndicats minoritaires
parisiens qui abandonnaient le mouvement
quand les troupes majoritaires du Midi le
soutenaient. »

M. Dumoulin, poursivant son discours, dé¬
fend éloquemment le Conseil économique du
travail et l'Internationale syndicale. L'orateur
dit que la majorité du Congrès adoptera le
rapport des commissions actives et du bureau
de la C. G. T. S'adressant aux majoritaires, M.
Dumoulin termine, ainsi ; « Votre mot d'or¬
dre n'est pas une scission, mais une lutte dans
l'intérieur des organisations. Je ne sais pas si
la majorité acceptera une pareille situation:
mais pour son compte le secrétaire adjoint de
la C. G. T. déclare qu'il ne l'acceptera pas. »

encore augmenteront les moyens d'action de
l'agriculture et de l'industrie.
Déjà plusieurs pays étrangers ont commencé

de gigantesques travaux hydrauliques et sa
sont assuré une avance qu'il importe de com¬
bler.
En Espagne, le gouvernement poursuit, aux

frais de l'Etat, l'établissement de grands bar¬
rages-réservoirs dans le bassin de Rio-Segu-
ra, pour développer les irrigations et atté¬
nuer les crues.
En Egypte, le gouvernement anglais cons¬

truit le barrage d'Assouan, retenant plus d'un
milliard de mètres cubes d'eau.
Aux Etats-Unis, plusieurs grands barrages

sont en construction pour la mise en valeur,
par irrigations, des régions arides (Arizona,
Colorado, etc.).
En Allemagne et en Autriche, de grands

travaux commenoés pendant la guerre sont en
voie d'achèvement.

Le projet fle M. Claveille
Quelle est la situation en France ? Quels sont

les projets en cours ? Aussitôt après la réunion
interdépartementale de Périgueux, nous avons
consulté l'éminent technicien qu'est M. Claveil¬
le. Celui-ci a bien voulu nous accorder un long
entretien, dans lequel il nous a développé ses
projets avec ia clarté et la précision qui lui
sont eputumières.

UNE ŒUVRE D'INTERET NATIONAL
« L'utilisation des forces hydrauliques, nous

a-t-il dit, est avant tout une œuvre d'intérêt na¬
tional, et tous les efforts faits dans cette voie
doivent être coordonnés. Aussi, après avoir
établi le projet d'aménagement du Rhône, j'ai
étudié celui du Rhin, sur lequel (en vertu d'u¬
ne clause du traité de paix dont je suis l'au¬
teur^ nous pouvons construire des barrages
et même édifier sur la rive droite toutes les ins¬
tallations nécessaires à l'aménagement du
fleuve.

mais encore régulariseront ie régime des cours
d'eau, diminuant les crues, augmentant l'étia-
ge, iavorisant ainsi la renaissance de la ba¬
tellerie et l'extension de l'agriculture dans les
départements environnants par quelques tra¬
vaux supplémentaires. »

Pour que les études préparatoires d'aména¬
gement des cours d'eau soient rapides, M. Cla¬
veille estime qu'il faut. qu'elles soient exécu¬
tées par des ingénieurs 'de l'Etat, assistés cPin-
génicurs civils, d'industriels et de spécialistes.
Un délai de six mois lui parait suffisant pour
que les études soient terminées.

LA DISTRIBUTION DE L'ENERGIE

Cette énergie créée, comment la distribuer ?
« Je prévois trois sortes de réseaux, nous dit
M. Claveille ; 1° un réseau à haute tension à
120,000 volts, réunissant les usines et desser¬
vant les grands centres; 2° un réseau de moyen¬
ne tension, à 15,000 volts, qui intéresserait les
départements, et 3° un réseau de distribution
locale, à faible voltage. Cet ensemble représen¬
terait assez exactement le faisceau de routes na¬
tionales, de routes départementales et de cfie-
mins vicinaux. »

LE REGIME DES CONCESSIONS
Abordant ensuite le problème des conces¬

sions, M. Claveille nous dit ; « Pour le Rhône
j'avais proposé le régime de la concession uni¬
que englobant la production de la force motrice
et de sa distribution — régime qui a été adopté.
II est d'autres solutions possibles, par exemple
la concession unique par la production de la
force motrice, et les concessions séparées par
les réseaux de transport à haute tension, et de
distribution à moyenne tension, les produc¬
teurs de force motrice entrant pour une large
part avec l'Etat et les collectivités dans les
concessions de distribution.

» En tout cas il est nécessaire que l'Etat pro¬cède de même qu'avec les chemins de fer et ac¬
corde de très larges subventions, puisque l'uti-

bien entendu que l'Etat n'accordera plus au¬
cune concession pendant l'élaboration du pro¬
jet d'utilisation intégrale des forces hydrauli¬
ques, et M. Claveille nous répète que les crain-
tes soulevées par la concession d'une section
du bassin de la Dordogne à la Compagnie P.-O.
sont sans fondement, puisque en venu d'urv
amendement, cette Compagnie serait dans l'o¬
bligation d'entrer dans la concession unique s?
celle-ci était admise.

LA REPARTITION DE L'ENERGIE

M. Claveille, tout en assurant que l'intérêt gé¬
néral doit primer les intérêts partie ulièrs, dé¬
clare intangibles les droits des départe¬
ments riverains, et il voudrait qu'une fois con¬
nus les besoins totaux, s'il y avait un excédent
d'énergie, celle-ci soit répartie entre les dépar¬
tements riverains.
D'ailleurs M. Claveille est certain que la som¬

me d'énergie récupérée sera supérieure aux be¬
soins, car sur une remarque de notre part au
sujet de la difficulté de distribuer cette énergie
entre les départements sans créer de divisions,
il nous répond très affirmativement que tous
les départements seront pleinement satisfaits,
quelle que soit l'étendue de leurs demandes.
M. Claveille insiste sur ce fait que pour acti¬

ver les études, il serait indispensable de procu¬
rer aux ingénieurs de l'Etat les moyens d'ac¬
tion nécessaires, notamment les moyens cÉ lo¬
comotion rapides et un nombre d'employés
suffisant pour mener cette tâche à bien dans
le minimum de temps.

LES CREDITS NECESSAIRES
Avec une force impressionnante M. Claveille

nous assure que le gouvernement trouvera les
crédits pour éebafauder cette œuvre gigantes¬
que, et nous nous retirons persuadé que sous
l'impulsion de ce technicien remarquable, te¬
nace et persévérant, l'ère de l'utilisation inté¬
grale de toutes nos forces hydraulique» est pro¬
che, pour te plus grand bien du pays.

S. LOUIS.

L'ALLEMAGNE A CRÉÉ L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE A L'ÉLYSÉE
de nombreuses iignes
navigation aérienne

«

Berlin, 30 septembre. -- L'Allemagne re¬constitue très vite son aviation commer¬
ciale. Des stations ont été créées à Berlin
Breslau, Brunswick, Leipzig, Constance,
Dantzig, et dans les principaux ports de laBaltique. Des lignes intérieures existent en¬
tre Berlin, Hambourg et Westerland, entreWesterland et Nordeney, et toutes les villes
allemandes de la côte de la mer du Nord
et Amsterdam, La Haye, Le Hook, de Hob
lande, Flessingue. Les lignes internationales
suivantes : Berlin-Warnemunde, Malmo-Suè-
de, Hambourg-Warnemunde, Malmo-Ham-
bourg, Copenhague-Hambourg, Brème-Ams¬
terdam fonctionnent, arec des tarifs dé¬
gressifs suivant le nombre de passagers.
Tous les ports allemands de la mer du Nord
et de la Baltique sont reliés entre eux par
des hydravions commerciaux. Il existe en¬
fin d'antres lignes, telles qué Berlin-Breslau,
Berlin-Dantzig-Kœnigsberg, Berlin-Leipzig-
Nuremberg - Munich - Vienne, Berlin-Dresde,
Berlin-Breslau, Berlin-Wurzbourg-Constance
{avec extension projetée sur Zurich, Genè¬
ve, Turin et Gênes.
Toute cette activité aérienne ne peut que

justifier toutes les mesures que la France
prendra pour faire exécuter le traité po-ur
sauvegarder son indépendance.

L'amélioration de la culture du filé
Grenoble, 30 septembre. — L'Office régio¬

nal agricole du Sud-Est vient do tenir une
réunion à Grenoble, sous la présidence de
M. Fiissonnier, député, assisté de M. Ré¬
gnier, inspecteur général, délégué du mi¬
nistre de l'agriculture. On s'y est surtout
occupé du procédé Pion-Gaud pour l'amélio-
iation de la culture du blé. Il a été décidé
que des essais officiels auraient lien, non
seulement dans les quarante-cinq cantons de
l'Isère, mais encore dans les onze départe¬
ments du ressort de l'Office.-

Un remède contre la fièvre aphteuse
Nevers, 30 septembre. — Un botaniste es¬

pagnol, M. Anareo, prétend avoir trouvé le
remède contre la fievre apntouse. M. Plu-
chet., président d'honneur de la Société des
agriculteurs de France, l'a fait expérimen¬
ter par les fermiers de son domaine de la
Nièvre. Ires résultats obtenus sont très in¬
téressants, et les personnes qui ont assisté
aux expériences en ont été frappées. Mais
on ne peut dffnher une opinion définitive
sur la valeur du remède, qui consiste à
faire absorber à la bête malade, de quatre
heures eu quatre heures, durant un jour,
un certain liquide à basé de plantes médici-
,maies, et à enduire les -sabots M'-un (onguent
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L'exhumation des corps de nos héros
Paris, 30 septembre. — C'est à partir du|

1er décembre qu'il sera procédé aux enlève¬
ments des corps des soldats morts pour lai
patrie réclamés par les familles. Les trans¬
ports se feront collectivement par zone de)
champ de bataille de l'ancienne zone deà
armées. Les familles seront prévenues enl
temps utile de ces opérations, de façon ùi
pouvoir y assister ou à s'y faire représen-i
ter. En même temps qu'il indique les fa¬
cilités accordées aux familles qui veulent)
faire exhumer les restes de leurs parents)
enterrés dans les cimetières du front, le)
goweroeinent, par son premier décret,
montre le haut intérêt qu'il y aiurait à cq
que les corps des soldais tombés pour la)
défense du territoire, -demeurassent, là où ils"
ont été inhumés. Rien ne sera négligé pour
donner à ces nécropoles le cachet d'art sou¬
haitable. Toutes les torrùes seront unifor-j
mémenit surmontées de stèles d'un modèle)
unique, et rien que l'inscription permettra)
de distinguer la sépulture diu général -de)
celle du simple poilu.
wuui«*. ---—— 1^^"— ■ ■ - r

Les détrousseurs de wagons
LES ARRESTATIONS CONTINUENT

Paris, 29 septembre. — Deux arrestations
nouvelles de voleurs de wagons ont été opé¬
rées cette nuit. Eugène Legrand, domicilié
au Havre, est sous les verrous, ainsi que
son frère, Daniel Legrand. Ce dernier était
employé comme pointeur chez M. Genestal,
entrepreneur de transports. Les deux frè¬
res aidèrent Lacauve à fabriquer les faus¬
ses pièces qui servirent à expédier un wa¬
gon de vingt tonnes dirigé le 3 avril sur les
Batignolles, deux wagons de trente tonnes
chacun expédiés en juillet à Vaugirard, en¬
fin deux wagons de dix tonnes expédiés à
Roubaix.

ILS ECOULAIENT AUSSI DES ETOFFES

Le desieur MAVER, ambassadeur d'Allema gne, arrivant à l'Elysée pour présenter
ses lettres de créance Photo Meurisse

Produire plus, économiser davantage, disent la plupart des délégués
Bruxelles, 29 septembre. — La discussion

générale sûr les questions de monnaies et
de change a -été engagée ce matin par un
exposé du vice-président hollandais, M,
.Wiss'ering, Le docteur Wissering a commen¬
cé en examinant les raisons de la diminu¬
tion de la puissance de l'argent, en d'au¬
tres termes, de la hausse considérable des
Prix. Cette diminution, sekxn lui, est due
à la fois aux gouvernements et aux particu¬
liers. Ce sont les gouvernements qui sont
responsables des restrictions apportées à la
production des articles indispensables. Au
cours de la guerre, ce sont eux qui ont en¬
levé les hommes à leurs travaux, qui ont
fait obstacle au commerce et qui ont émis
de nombreux emprunts, sans se soucier de
Bavoir si l'argent était obtenu par un pro¬
cédé économique ou si l'objet auquel on le
destinait était économique. La responsabi¬
lité retombe aussi sur les particuliers, qui
ont fait des dépenses considérables inutile?
pour des achats d'articles de luxe.
Les particuliers doivent s'efforcer de

maintenir et de développer la production des
denrées nécessaires donf on a un besoin
urgent et d'économiser tes denrées indis¬
pensables en évitant la consommation
inutile.
Aussitôt après avoir fait ces recommanda¬

tions, M. Wissering a insisté pour que la
circulation monétaire soit réduite le plus
possible, car une telle inaction à l'heure ac¬
tuelle est détestable. Néanmoins, une défia-

Paris, 30 septembre. — Il est établi au- r tion trop rapide pourrait présenter des dan
iourd'hui que la bande à Bonté, dit Grivos. gers aussi nombreux qu'une inflation rapi-jourd'hui que la bande à Bonté, dit Grivos.
dit « Nez-Cassé », ne se bornait pas à voler
des wagons entiers de sucre. Les wagons
remplis de laine ou de tissus ne pouvaient
manquer do tenter les audacieux malfai¬
teurs. Du Havre, on en a la certitude, des
wagons ,do tissus fuirent « repérés » et « ma¬
quillés » par les soins des affiliés havrais :
les anciens cheminots Arnaud et Jules La¬
cauve, Gustave Bonté, dit Tatave le Mate¬
lot', les frères Daniel et Eugène Legrand,
écroués hier à la Santé, et le marchand del
vin François Jourdren, propriétaire du bar
des Halles, toujours e® fuite. C'est Marcel
Letourne-ur qui fut chargé de retirer en ga¬
re des Batignolles les étoffes ainsi détour¬
nées. Alors que l'astucieux filou emprun¬
tait le nom de Lafon pour «placer» les
stocks de sucre entrepose:, par la bande aux
magasins généraux du pont de Flandre,
c'est, sous le nom de Lefebvre qu'il vendait
les tissus volés. Il réussit ainsi à céder pour
10,600 Ir. un lot de draps à M. Simonet, com¬
missionnaire en marchandises, 42, rue do'
Montmorency, à Paris. Il vendit ensuite)
2,000 mètres de tissus de laine à M. Chevil-
lard, représentant, rue Saint-Martin, et en¬
caissa une somme de 25/00 fr.
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Un wagon de cuivre
volé à l'armée anglaise

Le Havre, 29 septembre. — Une enquête a été
ouverte pour établir comment un wagon do
cuivre d'une valeur do 50,000 fr. a pu être livré
-à une usine de la région du Havre, après avoir ^

de. Il faudra donc un certain nombre d'an¬
nées pour rendre à l'argent sa valeur •pri¬
mitive.
M. Wissering a ensuite exposé la situation

particulière des Etats-Unis vis-à-vis des au¬
tres Etats. Les Etats-Unis possèdent à l'heureactuelle un stock d'or énorme de 4 milliardsde dollars, soit quatre cinquièmes du stock
mondial. De plus, ils possèdent des créan¬
ces qui s élèvent à 14 milliards de dollars
M. Wissering a prédit que si les Etats-
Tjnis continuent à exiger les paiements cle
l'Europe, il n'y aura point de limite à la
hausse du dollar, parce que l'Europe estincapable de porter sa production et ses
exportations jusqu'à pouvoir être en état
d'équilibre avec les Etats-Unis. Il faudrait
savoir tout d'abord si les Etats-Unis seraient
disposés à proroger leurs créances, à ac¬
corder de nouveaux crédits, dont une partie
devrait même être à long terme, car il yauratt de sérieuses complications si les
Etats-Unis insistaient pour être, payés, rè
on laisse les cTioses suivre leur cours, un
nouvel équilibre économique se produira un
jour; mais le nouvel ordre de choses, ne
rera atteint qu'au prix de plus de victimes
encore que celles qui ont été sacrifiées pour
la guerre.
M. Wissering, en terminant, a demandé

que les discussions touchent les points sui¬
vants :

.1° Examen de l'opportunité .et de la pos
sibilité d'éviter une nouvelle inflation;
2° Examiner l'opportunité et la possibilité

de revenir à l'étalon en or;
3° En ce qui .concerne la politique finan-
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a pas moyen d'ado-Pter dans chaque pays
des .mesures générales au sujet d'un tau.v,
d'intérêt convenable et d'un taux convena«
ble d'escompte pour les banques d'émis- '
s ion;
4° Examen également des mesures inter¬

nationales possibles et souhaitables pour
l'équité des changes et la création d'une
monnaie internationale.
Un délégué anglais a déclaré que, pour

provoquer la déflation, il faut réduire le
crédit, et qu'il faut aussi relever le taux de
l'intérêt et le taux d'escompte, car une po¬
litique d'escompte élevé ne favorise pas,
comme on pourrait le croire, les capitalis¬
tes, mais constitue réellement une défense
contre la consommation. Le délégué déclara
encore qu'en ce qui concerne les changes,
on ne peut relever artificiellement leur
cours. Le délégué anglais a terminé en di¬
sant que, d'après lui, le travail et l'écono¬
mie sont les seuls remèdes.
M. de Cartino, délégué espagnol, ancien mi¬

nistre, a présenté ensuite d'intéressantes ob¬
servations .

«Il faut, a-t-il dit, aborder la question du
change avec franchise, mais avec prudence et
discernement. Pour guérir le monde de la ma¬
ladie dont il souffre, il ne faut pas de palliatif.
Il faut un remède. Or, tant qu'un pays a le
cours forcé, il ne peut s'attendre à ce que sa
monnaie ne soit pas dépréciée. Que faut-il fai-
re pour ne p-as avoir le cours force ? Il faut
mobiliser les portefeuilles des banques qui
émettent les billets et payer les billets à pré¬
sentation. Pourquoi une banque ernetirice ne
peut-elle pas mobiliser son portefeuille? Il est
certaines parties de son trésor qui ne sont
pas mobilisables. Il faut donc arriver à ce qua
ces parties du portefeuille puissent, être mobi¬
lisées. »

M de A-fier, délégué suisse, exprime l'avis
nue toute mesure qui ne sera pas la consé-
nuence naturelle du développement économi¬
que peut en définitive aggraver la situation.- -
Quant Au change, si les barrières économiques 1
tombent, on verra se rétablir entre les pays <
des changes qui, petit à petit, correspondront
à l'état de richesse naturelle ou à la produc¬
tivité industrielle de ces pavs.
M. Big, délégué allemand, a déclaré adhé¬

rer ' aux déclarations de Wissering. 11 a
ajouté : « Les problèmes auxquels l'Allema¬
gne est plus spécialement intéressée sont:
ceux de l'amélioration du change, de la1
coopération avec les pays étrangers, de la •
liberté du commerce, ceux concernant l'é¬
conomie générale et le travail. Des sacri¬
fices doivent être faits non seulement- par,
le capital, mais aussi par le travail. De
même, des sacrifices doivent être faits non ,

seulement par les vaincus, mais aussi par
les vainqueurs.
«J'espère sincèrement que les débats de)

cette conférence auront des résultats utiles
et seront des manifestations d'union géné¬
rale pour le bien de tous. »

Cotte déclaration tom.be dans le . ilence
de l'assemblée.
La Conférence discutera jeudi la question^

du commerce international . et .vendredi lCCI-
ile du ■ créOjj,. UitcwtiuiwU, *
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-VrL'exectitioïi loyale du pacte solennel qui a mis fin à la guerre est
1 unique moyen de résoudre pratiquement les graves difficultés
qui subsistent entre les deux nations. »

(Réponse de M. Millerand au docteur Mayer)
-fnris, 29 septembre. — Le Président de la' Bépublrque a reçu à, l'Elysée, cette après-midi,
VL Mayer, venu lui présenter les lettres l'accrë-
iSiani en qualité d'ambassadeur d'Allemagne à
Pari,. Cette cérémonie s'est déroulée suivant le

' cérémonial d'usage.
f En remettant ses lettres de créance, l'am-
Ibf'ssadeur a prononcé l'allocution suivante :

'

« Monsieur le Président,
gouvernement allemand, désirant ré-

":r. suivant l'exemple donné par le gou-
esnent de la République française, dans
■ leur plénitude, les relations diploma-

; entre les deux pays, j'ai l'honneur
remettre entre vos mains, Monsieur le

'ésident, mes lettres de créance comme
>assacleur d'Allemagne à Paris.

» Sur les bases créées par le traité de
'sallles, je continuerai, tout comme j'ai
à cœur de le faire jusqu'à présent en

jualité de chargé d'affaires, à consacrer,
d avec les intentions de mon gou-

rernement, tous mes efforts à un jiévelop-
tent favorable des relations entre nos

_ s.
» Je n'ignore pas les difficultés qui s'y
osent, mais j'ai la confiance que, grâce
votre haute assistance et grâce au cou-

ours éclairé du gouvernement de In Répu¬
blique française, les efforts de mon gouver.
foennent seront couronnés de succès,
i » J'ai l'honneur d'ajouter. Monsieur le
président, à l'expression de cet espoir
D'hommage de mon respect pour le pre¬
mier magistrat de la République. »

Lé Président de 'la République lui a ré¬
pondu :

« Monsieur l'Ambassadeur,
» -C'est avec satisfaction que je reçois do

/vos mains les lettres qui vous accréditent
(auprès de moi en qualité d'ambassadeur
'Allemagne. Je me félicite, en effet, de vous
ntendre déclarer que vous vous efforcerez
'e réaliser les intentions de votre gouver-
.ement en assurant, sur les bases du traité
.e Versailles, un développement favorable
es relations qui vont s'établir entre nos
eux pays.

, » Toute la politique du gouvernement de
la République envers l'Allemagne s'inspire
de la même pensée : l'exécution loyale du
pacte solennel qui a mis fin à la guerre est
l'unique moyen de résoudre pratiquement
les graves difficultés qui subsistent entre les
deux nations et qui ne leur permettent pas
encore de collaborer pleinement aux gran¬
des œuvres de la paix.

» La manière dont vous avez su vous

acquitter de votre gérance provisoire me
garantit la haute conception que vous vous
faites de votre tâche. C'est donc en toute
sincérité que je vous offre mes vœux pour
1-e succès de votre mission. »

A quatre heures a eu lieu la réception des
imbres du corps diplomatique, auxquels M.
.yer s'était joint,

i Les ambassadeurs et ministres ont été pré¬
sentés par M. de FouqUiêres, directeur du pro¬
tocole, à M. Millerand, aux côtés duquel se trou¬
vaient M. Georges Loygues et les membres des
maisons civile et militaire de la présidence de
la République.
En sa qualité de doyen, le comte Bonin-Lon-

toare, ambassadeur d'Italie, a pris la parole
ipour exprimer au nouveau Président de la Ré¬
publique les félicitations du corps diplomatique.
( Le comte Ronin - Longare s'est exprimé en
jpps termes :

Monsieur le Président de la République,
» Je considère comme un grand honneur

fcielui qui m'est dévolu, en qualité de doyen,
pe vous apporter les félicitations et les
/v-ceux du corps diplomatique accrédité à
Paris. La satisfaction unanimè dont le peu-
foie français a salué votre élection est par¬
tagée par tous les amis de la France, qui se
iréjouissont universellement do son choix,
i » En vous appelant à' succéder à l'illustre
Jjomme d'Etat qui emporte dans sa retraite
■fous nos regrets et notre plus vive sympa-
Ithie, l'Assembléè nationale a voulu rècon-

tlitre les hautes qualités dont vous avezit preuve dans toutes 'les étapes de votre
illante carrière. Elle a voulu surtout ren-
e .un hommage hlen mérité à la clair-

pjy-ance et à la sagesse avec lesquelles

vous avez travaillé, comme chef du gou¬
vernement, à la reconstitution de l'ordre
international, que la tourmente que nous
venons de traverser a ébranlé jusque dans
ses assises les plup profondes. »

» Cette œuvre gigantesque, qui intéresse
l'humanité tout entière, n'est pas encore
terminée. Tons tes peuples hâtent de leurs
vœux les r-lus ardents le jour où une paix
générale, fondée sur le respect de leurs
droits naturels eft des accords internatio¬
naux présents et à venir, régnera non seu¬
lement dans les rapports des Etats entre
eux, mais aussi au fond du cœur des na¬
tions.

» Vous allez être, Monsieur le Président,
un des ouvriers les plus puissants de cette
reconstitution mondiale, qui doit marquer
une phase glorieuse de notre civilisation,
et nous tiendrons tous à honneur de vous
y apporter notre fidèle et assidue collabora¬
tion. C'est avec ces sentiments que nous
vous renouvelons, Monsieur le Président,
nos féaicitations. et que nous souhaitons à,
votre septennat, qui commence, bonheur
et gloire, pour la plus grande prospérité
du noble pays qui vient de vous confier son
avenir. »

Oiseours É Président de fa Répéiipe
Le Président de la République a répondu

en ces termes au discours du comte Bonin-
Longare.

« Monsieur l'Ambassadeur,
» Je vous remercie des félicitations et des

vœux que vous voulez bien m'exprimer au
nom du corps diplomatique accrédité à Pa¬
ris. J-e suis heureux de les recevoir par vo¬
tre entremise. Nul interprète ne pouvait per¬
sonnifier mieux que vous « cette fidèle et as¬
sidue collaboration » que le corps diploma¬
tique n'a cessé d'apporter au gouvernement
français pour l'accomplissement des grandes
œuvres de civilisation qu'il a entreprises.

» J'ai été très touché des paroles émues
que vous avez consacrées à mon illustre pré¬
décesseur. La nation française ne peut qu'en
éprouver une légitime fierté en constatant,
avec les regrets unanimes qu'inspire la re¬
traite soudaine de son plus haut magistrat,
l'estime universelle qui l'entourait.

» Le rétablissement de Tordre internatio¬
nal est en effet une lourde tâche qui doit
primer toutes les autres et qui exige le
concours de tous. Une solidarité étroite
unit, à cet égard les peuples civilisés, car
le maintien d'un foyer de troubles, si éloi¬
gné qu'ii.1 puisse être, les menace tous.

» La paix générale, vous avez raison de
le rappeler, est avant tout fondée sur te
respect des droits naturels comme des ac¬
cords internationaux. Nulle nation ne sau¬
rait être plus pénétrée de ces vérités que
celle qui, définissant les droits de ses ci¬
toyens, les a envisagés sous l'aspect des
droits de l'homme, et dont toute l'histoire
témoigne de son culte pour la parole don¬
née. Fidèle à ses traditions, la Républi-
qu française est convaincue que l'exécu¬
tion loyale des traités de paix constitue la
meilleure garantie pour le rétablissement
de Tordre international et que l'observa¬
tion scrupuleuse de cette charte de l'Eu¬
rope nouvelle permettra seule aux peuples
■et aux gouvernements de se consacrer plei¬
nement à l'œuvre de reconstruction à la¬
quelle vous les conviez. A cette œuvre, la
France, et c'est son vœu le plus ardent,
est prête à coopérer de toutes ses forces,
et elle a confiance dans le concours de
tous pour faciliter sa propre restauration,
condition primordiale du rétablissement de
l'ordre économique dans le monde.

» Je compte suir votre collaboration et sur
celle de tous les membres du corps diploma¬
tique pour travailler à mener à bonne fin
ces grandes tâches d'intérêt général. Vous
pouvez être assurés que vous trouverez tou¬
jours auprès de moi le concours le plus cor¬
dial. C'est dans ce sentiment que je vous re¬
nouvelle .mes remercîments pour les félici¬
tations que vous m'avez adressées, en vous
priant d'agréer le vœu que je forme pour
le succès des missions dont vous êtes char¬
gés et pour la prospérité des nations que
vous représentez. »

tient des matches. S&dnesser à M. Louis LtriHe, rue
Manbec, à Langon.

— Les Coqs Rouges (1), pour les 3 et 34 ocobre, 14 et
28 novembre, 12 et 30 décembre, 1er et 23 janvier. 13 fé¬
vrier, 20 mars 1921. Ecrire à M. Ch. Claîver^ 13, plaoo
Samte-Kulalie. Bordeaux.
S. a DE LA BASTIDIENNE. — Poulies équipes

6 et 7, écrire à A. Rrarbouse, 18, avenueTrhiers, Bor-

©BOSS-COUWTRY
SECTION BURDIGAÎJENNE. — Bimane 3 octobre,

premier entraînement pour le cross-count:y_ Départ du
terrain du club, au -Grand-Louis, à 9 h. | précises.Tous les jeunes gens désirant pratiquer |e cross ^ la
Section burdigalionne sont instamment p-jés d'assister
a -ce premier entraînement.

BORDEAUX-OLYMPIQUE . — Réunion 4^ crossmen
dimanche, à 8 heures, au siège du club,^ cburs Bal-
guerie, pour l'entraînement qui aura lieu da^g les en¬
virons de Cenon, sous la direction d'Eloi \a-borde.

CYCLISME
s. C. DE LA BASTIDIENNE. - Le SportVg.Club dela Bastidienno remercie tons les sportsmen ^ xm

titre quelconque ont bien voulu prêter leur gracieux
concours au succès du gala sportif au Vclodî,m3 du
Parc, et avise les dirigeants des clubs y aya«t pris
part que la distribution des prix aura lieu au cours
d'une fête artistique. La date en sera donnée ultbfeu-
rement par la voie de la presse.

BOWLING v

CHALLENGE «LA RECOMPENSE»
La Socdêté le Bowling-Club a offert aux admirateurs du

sport boules un véritable régal, dimanche 26 septemhro,
en organisant une fête bouliste, au de laquelle
était mis en compétition le challenge « La Récompense ».
Plus de 3,'ÛOO personnes défilèrent s'ar le Boulodrome

du cours Cicé pour admirer les partie'g. dont quelques-
unes furent palpitantes d'un bout- à l'autre.
Trente-deux quadretbes, chiffre jamais encore atteint

dans le Lyonnais, ont pris part aux diverses épreuves,

-qui se sont terminée* Par Rs quade finale suivants *
Equipe Grange (VÀ 'hwa«©-en-Boi^fl| bat équipe Briaulfc

(Bowfcng-Chib) nar R' points à 9. N
Equipe Gallet (VilR, go-en-Bois) «bat équipe Soutzac

(Bowling-Club) par 15 \Toints à 1»
Equipe Cornali (Union sportive Jles Boules) bat équi¬

pe M.-rty fVillage-en-BoâA Par 15 RPomis à 11.
Equipe RoraTton (Union v-Portive Boutes) bat équi¬

pe AGot (Bowling-Club) jyk," 15

oans LE:V cl# s
V. G. A. M. - A dater tto 3 olj?bre. la" s®1»

exigée à l'entré© du Parc du A ard^Éérignac.
bres sont donc invités à retirer IcuM"8 cartes 1920-1921 _ le
plus -tôt possible soit au secrétsA atjf BOïfc snr le terrain.

S. C. DE LA BASTIDIENNE. —, ïf. T?f?linJL
statutaire annoncée pour le vortâ^ ■ octobre est
renvoyée au 8 octobre. "™

ATHLETISME \
UN RECORD DU MONDE

Helsingfors, 28 septembre. — Au
nat de Finlande det 20 kilomètres,

i gner. 1© vainqueur du marathon ol

,VTTU
u-3 du champion
•jf vient de ga-
'xjnu-e Hans Ko-

i «..m, la, distance,
! lehmamon a battu lo record du m. 'Il « 2/10
i couvrant les 20 kilomètres en 1 h. 7 Ahlcren.

Le précédent record appartenait au S *
en 1 h. 7 m. E7 s. 4/lt. I _ record
Bouin avait couvert 19 kil. 21 mètres I ^ans

» des
salle Ws, Vam

JaidiS lat Weïû'r swi'l':' points ,-n 4 ronnds; David A®'
. Scittere. qrfitfr«nœ>nTio au deuxième round; Dutoit ^
; Couleau aux points; Bouquet bat Urbain aux points -a
j 10 rounds- . ,' Dans le grand combat en 15 rounds, Germain bat-,
Buisson, de Marseille, aux points.

REVUE DELA
\ Le Congrès d'Orléans

M. Alfred Capus note dans le Gaulois Tin-
fluence héenfaisanie des syndicalistes comme
Bidegarray, qui réveillent le bon sens des mas¬
ses ouvrières :

«Hier, à Orléans, écrit-il, M. Bidçgar»ay a
vigoureusement débridé l'abcès bolcheviste.
Nous n'aurons pas la naïveté de voir clans le
seorétaire général de la Fédération nationale
des cheminots un soutien de la société. Mais
M. Ridegarr-ay appartient au groupe des syn¬
dicalistes qui ne suppriment pas la réalité de
leur calcul et n'offrent pas la dictature aux
travailleurs comme on promet la lune à des
enfants. Nous ne souhaitons chez les révolu¬
tionnaires de toutes sortes que ce minimum
d'observation. Il leur suffira, pour apercevoir
dans la société dite capitaliste tous les élé¬
ments de progrès et d'adaptation aux temps
nouveaux.»

Par contre, M. Louis Latzarus (le Figaro)
voit dans tout le syndicalisme, quelle que sott
sa nuance, un danger contre lequel il faut res¬
ter en garde :
»(iD'un Gachin 'oai d'un Jouhaux, le îplus

dangereux, c'est celui-ci. Contre l'agression
violente que voudrait tenter l'autre, nous som¬
mes, en effet, prémunis. L'armature du pays
est forte et ne pliera pas. Mais pour résister à
l'invasion sournoise et lento que Jouhaux, pa¬
tiemment organise, il faut nous tenir sur un
perpétuel qui-vive. Une heure d'inattention de
sentinelle, et la place est prise. Il nous est donc
permis de nous divertir aux coups qu'échan¬
gent nos ennemis, à condition de ne pas ou¬
blier que, la querelle vidée, le vainqueur, quel
qu'il soit, se retournera contre nous. »

L'organisation de la production
\ M. Adrien Veber (la France libre), parlant
de la nécessité absolue de l'accord entre ptt-

i trons et salariés, redresse des erreurs quant à
] l'appréciation de l'esprit des capitalistes œo-
i dernes :

lïn hommage do Sésat belge
à Mèl Detcbasei et Millerand

Bruxelles, 29 septembre. — Dans une al¬
locution qu'il a prononcée au Sénat, le
président, M. de Favereau, a dit :
, « La Belgique a suivi avec intérêt et an-
teoissé les progrès du mal cruel dont fut
atteint M. D'eschanel peu de temps après
>011 élévation à la présidence de là Répu¬
blique. Elle a éprouvé les plus sincères et
les plus vifs regrets devant la nécessité
Ïï'une démission trop prompte autant eue
Houloureuse. Elle a apprécié les très hauts
^sentiments affectueux que lui vouait le
premier magistrat de la gra.. nation
voisine. Elle a perdu un fidèle, et un puis¬
sant ami. Elle en retrouve un, non moins
feincère et non moins favorablement dis¬
posé pour elle, en la personne de M. Mille¬
rand, qui, en de nombreuses circonstan¬
ces, a affirmé sa sympathie pour la Belgi-
jque. Il nous en a donné un précieux té¬
moignage en apportant à la conclusion de
l'accord militaire défensif un esprit large et
respectueux de notre souveraineté et de
tiot-re indépendance. En assumant ces hau¬
tes fonctions, il a tracé les grands traits
Jd'une politique féconde et a convié ses
concitoyens à une commune collaboration
jà. l'union de toutes les bonnes volontés, qui
assurera à ce noble peuple une rapide res¬
tauration des maux de la guerre, un ave¬
nir pacifique heureux et le développement
normal du génie français. »
Le président a proposé ensuite au Sénat

l'adresser à M. Millerand un télégramme
lisant que le Sénat de Belgique a appris
avec une grande joie son élévation à la
présidence de la République. Il le prie d'a¬
gréer ses plus vives et plus chaleureuses
félicitations ainsi que les vœux ardents
cju'il forme pour le favorable aecomplïsse-
aent de sa haute mission, pour l'heureux
développement de la prospérité de la Fran¬
ce par l'union de toutes les forces, de tou¬
tes les énergies de la noble nation. (Ap¬
plaudissements unanimes.)
V — ———s®» — —'

Les cimetières de guerre
Paris, 28 septembre. — M. Maginot, ministre

Jdes pensions, vient de faire signer par le
Président de la République un décret relatif à
D'organisation, à l'entretien et à la garde des
Cimetières dans lesquels reposent nos héroï-
jques soldats tombés pour la patrie. Ce décret
Précise qu'une sépulture perpétuelle, aux frais
île la nation, sera acquise à tous les militaires
foui resteront inhumés dans les cimetières du
feront fou dans les cimetières communaux où
|ls auront été placés au moment de leur décès,fcur toutes les tombes militaires seront élevées
fies stèles d'un modèle uniforme, symbolisant
l'égalité devant la reconnaissance du pays de
peux qui ont .îaii le sacrifice de leur vie pour

défense. La garde et l'entretien des cime-
ères de guerre seront confiés à d'anciens
nilitaires mutilés ou à des pères de soldats
nés à l'ennemi.

——'""i. i

Violents orages dans les Hantes-Alpes
Gap, 28 septembre. — Des pluies diluvien-

ces ont ravagé la région de Queyras. La
(quantité d'eau tombée est de 17 centimètres,
■fohiffre jusqu'à présent jamais atteint.

le retour de M. ¥raani

« Si vous êtes^wàer ou employé, ne croyez
,pas non plus pue les capitalistes ont tous
T'espi'it étroitement bourgeois. Certes, ils ont
leurs arrière-pensées dtegoïsjne personnel; ils
sont hommes. Certes, ils sont imprégnés de
leur égoïsme de dusse, et Ss ne veulent pas
disparaître. Mois i ux aussi souffrent de l'anar¬
chie actuelle des esprits et de la production.
Certes, ils ne sool pas très épris d'une forme
nouvelle de la Iloduction, qui pourrait les
déposséder un taatinet, mais ils suivent avec
soin tous les pitcès économiques et ne ca¬
chent pas_ les sqicis que leur donne la per¬
suasion où ils sont de l'importance énorme
que prend de p}us en plus, au point de vue
collectif, le prob/èm; angoissant de l'organisa¬
tion de la prodyetien. »
Pour la renaissance
de l'enseignenent
M. Paul Al-ltiin (h Radical) Joue- te ministrede l'instruction pulliq.ue d'en appeler aux con¬

cours privés pour noderniser toutes nos insti¬
tutions universitaire ;

« Il faut trouver des ressources, c'est-à-direde 1 argent. Or, l'Eat, accablé sous le faix de
ses charges, ne peutpourvo,ir à tant de besoins,
si urgents qults sdent. En conséquence, M.
Hannorat fait appe aux concours privés. Et
savez-vous a qui il s'adresse pour les provoquer
plus sûrement ? Aux notaires, qui sont les con-
pillers de leurs cltnts, non seulement pour

'dcmtédfs de fonds, mais aussi pour les
générosités, dons et êgs qu'ils pourraient avoirI intention de faire d dont- on a, à la suite dela guerre, constaté l'heureuse multiplication.
Beaucoup de fami'Hes ont voulu consacrer par
une jondauon, par une œuvre utile, le souvenird un être cher. Eh bi«n 1 dit M. Honnorait, l'œu¬
vre ta plus utile à l'heure actuelle c'est cikle-là.
Donnez pour nos Universités, pour nos lycées-et collèges, pour nos écèles de tout orare, pour ,nos laboratoires ;et, nos: bibliothèques 1 Donnez f.des terrains ou des Ameubles ! Bâtissez oui?
meublez ! Constituez des, rentes pour, entretenirtel ou tel enseignement t>»

AUX CHANTIERS MARITIMES DU SOMMS!
■sBBHHaEB»HBa«B««B*HaBHRHnneHnHantiaŒ«5îBs

Le lancement du " Jean-StÇrn "
s'est effectué d'une façon parfaite

la Cîia/mlwe décide dans
magasins d"iHi certain no-mitre crencans

Iî*êcamq ues : palan, électrique motoorampe,
£®c., et de divers aména^rements destinés a
"^^iliter et à accélérer la manntention des
^archandises. Elle décide également de met-tre au concours la construction, sur les ter-
rams. dont ei&e est concessionnaire 'aux1 Docks,
dur. nouvel entrepôt à étapes spécialement'
aménagé et oourvu (Ton outiikagre moderne
punissant ainsi toutes les conditions désâra-

Pour la conservation des marcî>andises>>{
1 exécution rapide des manutentions. #L.a Chambre entend le rapport qui frii est-

par L'un de ses membres sur les ré-
^°s travaux de la Conférence parle¬

mentaire internationale du commerce, dont le
-compte îvendn vient d'être publié.

d'une demande de subvention en fa¬
veur d'une œuvre de pro-paifrande antîaîcooll-
oue, la Cbambre, approuvant les conclusions
du rapport uui lui est présenté, décide de ne
pas accueillir cette demande et de faire pes-

Ir'i.en s'appuyant sur l'expérience due SUT. l'appréciation de nombreuses au-
xorites médicales, que l'usage modéré du vin
et de ralcool de bonne qualité, loin de nuire
a la santé, permet au contraire d'éviter les
conséquences fâcheuses qu'entraîne pour l'or-
yamsme 1 abus des boissons (fîtes « hvu?iéni-
ques».
La Chambre a été informée, comme suite

anx demandes faîtes par elle, que la douane
cubaine a pris la décision de coter les francs,
pour la liquidation des droits de douane, à
la cote du jour du dédouanement, mais les
intéressés devront, toujours veiller à ce que
le cOnsul pubaln fixe, au bas des factures con¬
sulaires, la valeur du franc au jour du visa

Don fau taux ancien officiel de d.30 sorts
franc.

CÎLam'bre de commerce de Bordeaux vient
de révrevoir de M. le Président de la Républi¬
que 2e\ télégramme \suivant :

«uPrésident Chambre de commepce,
Bordeaux.

» Très touché de»s sentiments que vous avez
bien m'adresser, vous prie être mon
întenpréte^^oprês de vos collègues.

» MTLLEiRA"M5D. »

Fillette frasée par un camion
Mercredi soir,., à 8 h. 30, la petite Thérèse

Sanchez, âgée dit 11 ans, d'origine espagno¬
le, née à Buenos-A yres, dont tes parents de¬
meurent impasse .Vuyens, revenait de Floi-
rac, où elle avait iVrié à dîner à son père,
lorsque, rue de la Louange, à l'angle de la
rue Bonhefin, elle An t renversée par une
auto-camion, qui co-mHima sa route et dont
on ne put prendre le i.^'m-éro.
M. Ambrogé, commiss,a\ re de police de ser¬

vice à la permanence, se rendit sur
les lieux de J'accident et transporter la
petite Thérèse à l'hôpital etO Etants assis¬
tés, cours de TArg-o-nne, où tpi'e a admise
salle 9. Le médecin constasbçè- qu'elle avait
une fracture du bassin.
M. Ambrogé a transmis une \note a la Sû¬

reté pour tâcher de découvrir Lfev misérable:
auteur de cet accident.

©n vole pour 3L©,®®© fr. de |Vatine
La police spéciale a ouvert jeudi une "quête

au sujet d'un vol de platine commis dans Xe l;i"
boratoire de chimie appartenant à la Goih,0^
gnie des Chemins de fer du Midi, et situé-d,Vlls ;
le voisinage de la gare.
Le métal soustrait représente, nous a-t-o.

dit, une valeur de 10,000 ir.
L'auteur du vol est encore inconnu. i

BLAWC.HISSEBÎE DE LDXE r^Lc^tten
0S" SfÉCIAiECÉ DE REPASSAGE

«ES FAUX-COLS & MANCHETTES
Lbraisan à Domicile - Nombreux Dipôts en Ville

SbronÈque Théétrak
APOUL0-THEA.TRE

Jusqu'à, dimanche soir, c Pomaerol a du Cran » ou «_les
T^ibuiatioDS d'un Embusqué ». vaudeville en trois actes,
de Mouezy-Eon et Bisson. interprété par les meilleurs
artistes de la tournée Moutcbarmonl.
Trois heures de rire aveo « Pomarol », qui^ racontera

sos malheurs comiques. Spectacle qui peut être vu et
écouté par tous, et qui déridera les plus moroses.
Dimanche, matinée. Bientôt «le Grand Guignol». On

loue au hall de l'Apollo.
BDUFFES-CASINO D'ETE

Jeudi, dernière représentation de «Badigeon-» et de
« Monsieur Mésian ».

Vendredi, grand gala, « Zidore », avec Ange, le baryton
VaJézi, l'exquise chanteuse Jane Lacoste, Margot Margy,
Saupièras, Vanrois, Fréval, Sycour, Triel. Marcelly, La-
vigne. Le spectacle commencera par « le Cordon sani¬
taire », avec Mario dans le rôle de Lapouille. Orchestre
complet, sous la direction de M. Bonnet. Au premier
acte de « Zidore », nouveau numéro chorégraphique, par
les Simm's and Betty.
Dimanche, matinée. On loue, hall de l'Apollo.

TRI A NON-TU EA TU i
ct î0016 suivants, avec matinée dimanche, le ior-

mwable succès c Phi-Phi ». Distribution de premier
'rn de rOpéra-Comique ; M. Jean Sky,Mme Claude Arnès, MM. Castelli. Donnio et Gastal.

P®emiôre danseuse. Orchestre sous la
^i^r5):rVretM-\,II est prudent de retenir ses
Ç location se couvrant rapidement.
•ijocaLWm, de 2 a 6 h., et dimanche, de 10 h. à midi.

CASINO DES QUINCONCES
P011^ adieux de toute latroupe et la fermeture du Casino, avec le concours deM. Graves, premier violon solo du Grand-Théâtre. Lestrompes de chasse, sous la direction de M. Brannens, seferont entendre pondant les entractes. Perchicot chan¬tera à neuf heures dix Tout Bordeaux voudra applau¬dir une dernière fois 1 exquise Carmen Vildez, les cé¬lèbres jongleurs, hiimaans Les Barrois, l'attraction la

plus comique miss Chichi et Kmers-MouMn, les merveil¬leux duettistes chanteurs Duperrey, de Chanteloup. L'ex¬cellent de Swetska et Abel Arit, etc.
.SCALAIREA THE

Un linret aux péripéties amusantes, une partition aux
rythmes gracieux ou enlevants, voilà ce qui justifie plei¬
nement^ le succès de « Thérèse » qui est, en outre, in¬
terprétée par une troupe de premier ordre. Location
sans frais.

ALCAZAR
Les 2 et 3 octobre, « la GouaJeuse » avec Mme Denorus

dans _le rôle de la Goualeuse, et M. Duvaleix, Pierre Du-
chemin; M. Joubert. le sympathique premier rôle, et
M. et Mme Rousseau. Danseurs et danseuses sont de¬
mandés.

ALHAMBRA-THEATltE
Rappelons au puhîic de Bordeaux que le célèbre trio

Les Minstrels Parisiens, directeur Francis Marty, donnera
sa dernière représentation dimanche soir. Il faut donc
se hâter d'aller à l'Alhambra si on ne les a pas encore
entendus dans leur a Hymne à la Paix»... Et si on les a
entendus, il faut y retourner.
Samedi, matinée, à 2 h. 30.

OLYMPïA-CINEIVÏA-PALACE
Octobre ! On rentre ! On est rentré ! La 6©ule con-r

solation en ces jours sombres est de se dire qu'on
pourra applaudir les programmes parfaits du Cinéma
National.
Vendredi, grande soirée de gala, nouveau program¬

me : « La Sauvageonne », drame joué par June Caprice;
« Quand on Aime », 8e épisode (Amants d'hier) : a La
Gageure », comédie; « Brgorno fait la Noce», tou rire;
« Les dernières Actualités, mondiales », etc.
Représentation tous les soirs, à 8 h. 30. Matinées, les

jeudis et dimanches. Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessae)
Vendredi, l'Eté de la Sfc-Martdn; Tih Mlinh: Chant.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi, «le Dossier 33», «Flambarct», 2e épisode.

mmm funèbre
canube, Mme veuve A. Rotissot, M. et Mm» F. i,a-
tombe, M. et Mme g. Va'ltaud et leurs filles, les
ramilles Lacombe, Béfiouret et Paumier prientleurs amis et oonnalssanees de leur faire l'hon¬
neur cPassister aux obsèques de

M11» Georgeti.e-Suzansie LACO-MBE,
leur fillê, petlte-fiHe, nièce et cousine, obi
ront lieu le vendredi 1er octobre, en l'église duï■-sacré-Cceur.
On se réunira à la maison mortuaire 91 bis

rue Billande), à une heure un quart 'd'où in
oonvoi partira à une heure trois quarts
Pompes fimibres générales, lll. c. 'Alsaee-T.orraina

UÔM0I FUNÈBRE
M. et M®" pfcrre Sonder et leur fils, M. Jean
Sonder, M. Laurent Sonder et ses enfants, M
et Mme Tailhades et. leurs enfants (de SainL
Servan), les familles Sonder et Bergramin-Lenz:
(Suisse) prient leurs amis est connaissances de
leur faire Thon-neur d'assister aux obsèques-da

M. Jean-Georges SONDER,
leur épo-ux, père, grand-père, beau-père, neveu
et cousin, qui auront lieu le samedi 2 octobre,
en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mondenard, 137, à neuf heures un quart, d'où
ie oonvoi partira h neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

| Pompes fimibres générales, f9l, c. Alsace-Lorrain«

ESSfeSÈi&IStS M- et Mmo FernandîiHKvllï ry8ÏE.Pïai£ Aucanne, M. G. Au-
canne, M. et Mme F. Cazeotre et leur fille, M"«
G Àucannc, les familles Aucanoe, de La Bru-
nière, Génévrier, Guillemin, Savouret, La-
chaux Pellerin, Maître et Ferry prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneun
d'assister aux obsèques de

M®16 veisve Jutas AUGANMË.
née Marît &ASTASNGS,

; ieur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
giraud'jiièi^e, bolle-sceur, tanto et grana'tante,
qui auront lieu le vendredi 1er octobre, en
l'église Saint-Bruno. ,
On se réunira à la salle d attente c" cetis

par-oisse A neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures, trois quarts.
il ne sera pas fait d'autre invitation.

(Pompes fun. municipales, 1.1. r, rte Belfort.)

Au Palais

Cherbourg, 29 septenafire. — M. Vlviaai,'
ancien président du conseil, acooifipagné de
Mme viviani, retour d'Amérique du S«id, est
arrivé ce matin sur le paquebot « Aîman-
zora ».

L'ancien président du conseil a dit avoir
fait un excellent voyage. Pendant son sé¬
jour en Amérique du Sud, il a rencontré de
profondes sympathies pour la France et
nos nationaux. « Mais il est de notre de¬
voir, a-t-il. dit, de les aider â maintenir leurs
efforts si nous voulons acquérir la supério¬
rité commerciale. »

Il a été à même de constater que les Alle¬
mands étaient très fortement encouragés et
soutenus par leur gouvernement. C'est prour
nous tracer notre devoir.
L'absence de M. Viviani a duré trois mois.

Il a donné la plupart de ses conférences en
Argentine et en Uruguay. A Montevideo, il
a été l'hôte du gouvernement. Partout, il a
été fier de constater que la victoire a décu¬
plé le prestige de la France. En Argentine
et en Uruguay, le nom d© la France a été
acclamé par des auditoires innombrables et
chaleureux, où. se rencontraient l'élite et le
peuple.

« Il suffira, déclare M. Viviani, que, doré¬
navant, la France veuille conserver là-bas
l'éclat resplendissant deila réputation pour
y occuper la première place. Son effort, ap¬
puyé sur l'initiative et le dévouement dès-
Français, qui dans chaque classe sociale
représentent leur patrie au delà de l'océan,
sera appuyé par tous les Américains latins,
parce qu'ils admirent la France et l'aiment.»
M. Viviani a appris à Madère la fiéinis-

sion de M. Deschanel et l'élection de M. Mil¬
lerand à la présidence de la République,
« Si j'avais été présent, nous a-t-il dit, M'.
Millerand aurait compté une voix de plus. »
M. Viviani est parti par l'express de Pa¬

ris.
Paris, 29 septembre. — M. et Mme Viviani

sont arrivés ce soir à Paris.

«VAUT LE LARGEMENT

La'périoide de jours superbes que nous ve¬
nons de traverser pouvait laisser supposer
que la journée de jeudi serait également ra¬
dieuse, ensoleillée, il n'en a pas été ainsi.
L'aube s'est levée jeudi sous un ciel nua¬
geux, sombre, triste. Vers sept heures, la
pluie a fait son apparition,

t A huit heures, au moment où nous arri-
jjivons rue Achard, devant les Chantiers ma-
'ùritimes du Sud-Ouest, c'est une véritable
rsavefflse qui tombe. Les invités se rangent
'"sous un vaste abri aménagé dans les chan¬
tiers, à l'ouest des" cales, où nous aperce¬
vons le « Jean-Stern », cette nouvelle unité
destinée à la marine commerciale française.
A chaque instant, toutes sortes de véhicu¬

les, autos, voitures particulières, tramways,
charrettes viennent déposer leurs occupants
devant la porte des chantiers. Un drapeau
flotte au fronton des bureaux.
Une accalmie se produit bientôt, puis la,

pluie redouble. Décidément, le soleil ne fa¬
vorisera pas le lancement. Soit, on se pas¬
sera de son concours, d'autant plus qu'il
n'est pas indispensable à l'opération. Mais
ea note gaie manquera à l'imposante mani¬
festation.
Xa®4i3-que le public se ma<sse(H3Aisa1sgnant

officielle, la cérémonie du baptême ; on sait
que Mme Ch. Dumont a aqtopté d'être la
marraine du vapeur.
Selon la tradition, une bouteille de Cham¬

pagne entourée de rubans multicolores est
suspendue par un fil tricolore à l'arrière
du navire. La bouteille sera hissée à bord
dès le lancement. En attendant, une super¬
be gerbe de fleurs est offerte par M. Jean
Stern à la très gracieuse marraine.

LE LANCEMENT
8 heures 35. Tout autour du fier sur le¬

quel se dresse le navire, un essaim d'ou¬
vriers s'agite pour les derniers prépara¬
tifs de l'opération.
MM. Fouré, chef des travaux ; Gourdon,

chetf de construction, et Eggrick, chef d'é¬
quipe, sont à leur poste.

S h. 40. Des coups de marteau retentis¬
sent. On entend des bruits sourds commo
faits avec des pinces. Le « Stern » va gagner
son élément. L'instant est solennel.
A 8 h. 40 exactement, au moment de lai

pleine eau. sur utn siairal donné par le cheil
ftes travaux, les derniers acores tombent
sous les coups redoublés des ouvriers; lai
saisine est coupée, et 1e superbe cargo, tout
pavoisé, quittant sans effort son ber, glissé

Un drame à bord d'un avion

Lyon. 29 septembre. — L'enquête faite sur
l'accident d'aviation de Brou, au cours duquel
le lieutenant aviateur Louvat et le sergerit Pas¬
teur ont trouvé la mort, a révélé qu'un vérita¬
ble drame s'est passé à bord de l'appareil. L'a¬
vion volait à 300 mètres de hauteur. Le sergent
Pasteur, qu'avait emmené avec lui ie lieute¬
nant Louvat, se pencha hors de la carlingue
pour photographier le camp d'aviation' et la
section d'entraînement. Arraché soudain de
son siège par un remous et projeté sur la
queue de l'appareil dont il creva les toiles, il
s'accrocha désespérément au stabilisateur. Le
lieutenant Louvat tenta vainement de redresser
son avion, mais les commandes ainsi bloquées
n'obéissaient plus. Cependant, au prix d'efforts
surhumains, il réussit à amener son appareil
au sol, lorsque Pasteur, abandonnant la queue
de l'aéroplane, se laissa tomber à terre, où il
demeura mortellement blessé, tandis que l'ap¬
pareil piquant du nez s'écrasait, tuant net lé
lieutenant Louvat. Le gouverneur militaire de
Lyon a demandé la Légion d'honneur;posthume
pour le lieutenant Louvat.

(

VIE SPORTIVE

Pour les prochaines assises
Bans sa réunion de mardi, la chambre

des mises en accusation a resnvoyé devant
la cour d'assises de la Gironde pour être ju¬
gés à la session qui s'ouvrira le lundi 18 oc¬
tobre prochain :

1° Justo Merino et Raymond Millet, ac¬
cusés de vols qualifiés;

2° Georges Miramont et AndTé Bréprëgon-
ne, accusés de vols qualifiés;
3° Nicolas-Alfred Fa,zilleau, : farie Porta,

femme Fazilleau, Ahmed ben Mohamed,
dit Roch; Hamed Mohamed et Salah ben
Hadjah (ce dernier en fuite), accusés de
double assassinat, complicité et vols quali¬
fiés (crime de Cussac et. cambriolages de
-Pauiilae);

4» Gustave Lagarde, Alexandre Lebrun,
.Jean Marrouyeau, Daniel Suire et Juan Fer-
mandez, accusés de vols qualifiés-,

5» Marcel Drouillard, Jos-ph Chaubet,
Toussaint Versigny, Jean Pigeon, Jean La-
place et Jean Peyramon, accusés de vols
qualifiés.
Comme un grand nombre d'affaires cri¬

minelles doivent être encore rapportées
prochainement, il sera nécessaire âe tenir,
fin novembre, une quatrième session sup¬
plémentaire d'assises.

informations

SPECTACLSS dti 3© septembre
BOUFFES. — 8 h. 30 : Badigeon.
.TRIANON. — 8 h. 30 • l'hi-Phi. '
a'CALA. — 8 h. 80 r Thérèse.
<WSINO. — ^ h. 30 t Musif Mail.
a v a IAMBRA* —8 h. 30 t MusiCrHalI.
tiK"A,TING. — 8 h. 30: Patinage et Bal.
AO-Tk^kfRRA-DANC. — 9,h.. Professeur.

jéTAT O ...

DECES du 29 septembre
Mathurin (^Saint-Jean, 46 ans, c. du Médoc, 78.
(Vve Clavatxà» 60 ans> passage l'Hermitte.

- -/X/XVX/'V.

fetaterie Oeoil. Tél. 15.10

iffl&ilîma Cllltfà'RSS MUe E- Sfonteil prie
(uyFIfwa rUifaK* ESaTil. ses amis et connais¬
sances de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm0 veu«U<, 'L MONTEIL,
sa sœur, qui auront JiVU le 1er octobre, dans
l'église Saint-Louis.
On se réunira rue d.e -.la Course,_ 7, à neuf

heures quinze, d'où le rxxnvoi partira à neuf
heures quarante-cinq.
{Pompes fan. municipales,». IL r- de Belfort.)

.®E§§îf8fi£ CtiUÈBDC vot'is êtes prié de©MfilWE, fO-KKBSlt la fpart de la fa¬
mille, de vouloir bien assister anj service fu¬
nèbre qui sera célébré lo venilrcà i F» octobre,
à dix heures du matin, dans laV-.basilique de
Saint-Seurin, à l'intention de

M. William LAPARRA,-
déoorô de la croix de gueri'A-

■grand-prix de Rome de peinteave,
membre du jury au Salon,

et du Comité des Artistes français,
-décédé à HScho (Ht-Aragon), à l'âge de-16 a.ns.

L'INAUGURATION
de la Foire de Lyon
On aitiiioiicé de Lyon que les pï"éparatifï

de la réunion d'automne cte la Foire sonf
terminés. Grâce à Tamélicration dies trans¬
ports, les échantillons sont arrivés en!
temps utile, et, dès le 1er octobre, plus .du
1,0C0 .stands seront occupés. Etant donné H
caractère restreint de la réunion, oe chiffri
indique à suffisance le succès de l'entre
prise.
L'inauguration officielle de la réunion

aura lieu le 3 octobre, en présence de plu¬
sieurs membres du gouvernement. M. Isaac,
ministre du commerce et die l'industrie ; M.
Jourdain, ministre du travail, et M. Ogier,
minisre des régions libérées, ont bien voui
lu accepter d'être tes hôtes de la ville da
J_,y<on. Treize nations étrangères seront re-
présentées à cette cérémonie.

PIVflRCES

ChocolatDevinck •
BIJOUTERIE GHARTIER*01"160 en 1851
Cours de l'Snter.rtf»nee. '

P. CONJflUD, S
BORDEAUX

larseilie-Tuuis-ialie et retour
Service régulier bi-mensuel par paqueboi

russe « MOTJRAVIEFF-APOSTOL » (T. S
F.), Ire cote «Veritas». Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à l'Agence,
Société marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t expéd. de transit de ou pr Tunis et Malte,

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne¬

ment expire le
!S OCTOBRE 1^3CS»

de vouloir bien nous Jaire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant La
formule de chèque - postal que nous leur
adressons à. cet effet-

TARIF DES ARONWEISSENTS

DESTINATIONS ^ mais «mois ian

Gironde et limitrophes. 13 fr. 1A fr. «5 fr,
, France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr<
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr,

gSBfiM&BBBBB«BB GM.TWBBBB! £3 S BBBBSMBBB H BES BBBR B B S3 B Q B Q S

LE LANCEMENT DU « iSEAN-STERN » Photo Petite Gironde.

Courses au Tremblay
Paris, 29 septembre. — Temps splendide, comme la

Veille, mais programme moins attrayant cependant. Les
îhdnneuis de la réunion ont été pour les couleurs de M.
ÎCourveille, qui a gagné deux courses avec deux pou-
(liches inédites, dont le petit Lepinte a tiré le meilleur
jparti.

a Carrure » mené dans le Prix du Piant-Champigny
jet longtemps elle a paru ne pas devoir être rejointe,
jmais tout à la fin « Ambroisie * parvenait à la remonter
jet à 1p battre aisément.

« ij'ums-Up a fait le jeu devant « Madeleine » dans
le Prix Colombes. Celle - ci le réglait dans la ligne
Vïroite, mai- a Bermuda r. montée ônergiquement par le
penne Cordier. la rejoignait à cent mètre3 du but pour
jgagner sans lutte. « Grand-Bourg » était très mal parti.

« L'Avre » a battu dans un canter ses trois adver¬
saires médiocres du Prix Achères.
Le Prix Toubert a été pour « Unchair ». qui a fait le

•eu de bout en bout pour l'emporter facilement malgré
„ excellent effort assèz tardif de « Little-Comrade ».

£ P-tale », bonne troisième, mais insuffisamment sou-
jtenue.

*,L'Hirondelle * compagne d'écurie de « L'Avre », a
enlevé tout aussi facilement !e Prix Vincennes de¬
vant a Diableret. » et « Hurry-Up ». « Girl-Scout », qua¬trième, après plusieurs écarts qui lui ont fait perdrejBn terrain précieux.
i» P°ntainebleau est resté à « Battlefield », qui i* battu nettement « La-Fête » et c Rosetti ».

A. BERNARDIN. j
Résultats du 29 septembre.

FEÏX DU PLANT CBAMPIGNY (à réclamer). 3.000
francs, 2,890 mètres.

1. Ambroisie (J. Jennings), G. 123 50 40 ,
a M. il. Rigaud v 50 14 »

2- CARRURE (Kriegeistein),
à M. Albert Deîattre p. 17 » 7 50

-T 'n,c»'ida (Semblât), a M. A.-J. Rïoreau. — Non pla
fces Serpent-V (A Atkinson). Jennv-Bloiide-H (G.
J4aTtm) Boussole (Doumen), Willig-H (Paillassa). —

i t ionS- — Ambroisie ÏPilliwinkie et Amboise)»st entraînée par F. Hall.

PRIX COLOMBES, 4,000 francs, 2,150 mètresL BERMUDA (M. Cordier), ............ G. 23 » 12 »à M. James Hennessy p u » 7
S. MADELEINE (C. Bouillon),

à M. Léon Mantacheff p 16 60 9 »
'3. Fums-Up (Flockhart), à M A. Eknayan. — Nonlacés • Grand-Bourg (Fruhinsholtz). fiittl© (L Bosch)1 long, è, 1 long - Bat-muéa (Ecouon et 'Béambajentraînée par Batchelor.
PRIX ACHERES (à réclamer). 3,000 fr., J.100 mètrps
1- L'AVRE (Lepinte), G. 142 50 43 50

a. M. Emile Courveille P. 46 » 14
J. JUMELLE (Kriegelstein), U

h M. Marcel Boussac P. 28 » R 50
3. Bwgrane (Hobbs), à M. Ed. Veil-Picard. Non
'~eé : Hermine-VI (Semblât). — 4 long., 2 loug —

vre (Ramrod et La-Moselle) est entraînée par Ma-
urin Pantall.

[_ PRIX JOUCERT, 10,000 francs (en outre 1,000 fr. à
l*ôïeveur). 2,000 mètres.
VI. UNDtlAEn (Atkinson) G. 18 » 11- 50

à M. Pierre Thomas P. 12 50 6 50
2. L'STTLE-CQMRADE (Garner),

à M. A.-K. Macomber P. 16 » 7 »

3. Pétale (J. Maiden). au baron E. de Rothschild;
jt. Wabol (Lamoure), à M. A. Eknayan. — 2 long., 1
'long., 4 long. — UnOhaii* (Macdonaîd-II et Exhanga)
&st entraînée par Atkinson.
PRIX VINCENNES, 4,000 francs, 1,100 mèties.
1. L'HlroncSeHo (Lepinte) P. 124 50 70 »

à M. Emile Courveifle P. 34 50 18 »

f ,^,rI^JaP)lerct (Mac GeeiU

•3. Fl

gaceS]»6t en

a. c

jL'Avs
,*him

à Mme Doncet..... P. 24 » 12 50
3. Hurry-Up-ll (O'Neill),

à M. A.-K. Macomber P. 25 » 12 »
Non placés : Alba-II (C. Bouillon), Quiberon (Sbarpe),

Girl-Scout (Bellhouse), Callidice (J. Jennings), Golden-
Beaver (Ch. Childs), Muscadin (Garner), Roselinde (G.
Bartholomew). — 3 long., courte tête. — L'EHjiroqdeile
(Ramrod et La-Hisse) est entraînée par Mat-burin
Pantall.
PRIX FONTAINEBLEAU (handicap), 5,000 francs

2.150 mètres.
1. BATTLEFIED >(Frùhinsholtz) G. 54 » 37 50

à M. H. Poinsot P- 30 » 16 »

2. LA-FETE (Bellhouse),
à M. Wattinne P. 23 » 12 60

3. Rosetti (Sharpe), à M. R. Levylier. — Non pla¬
cés : Abaca. (Hobbs), Sans-Pose (C Bouillon), Presti¬
gieuse (J. Maiden). — 2 long, è, 2 long. — Battlefield
(Phryxus et Bollamy) est entraîné par Manby.

PETITES NOUVELLES

« llintintin » a été réclamé avant le Prix Achères pour
8,355 fr. 50, plus le montant du prix, par M. Louis Her-
mier.
Après la même épreuve, la gagnante a L'Avre » a été

réclamée pour 10,777 fr. 78 par l'entraîneur E. Dufîourc.

FOOTBALL RUGBY
A. S. P. T. T. — Dimanche, l'équipe première se

rendra à Bergerac pour y matcher l'équipe correspon¬
dante de l'Union sportive bergeracoise. Rendez-vous des
joueurs à 6 h. 30, gare de La Bastide.
A 14 h. 30, sur le terrain des Echoppes (route de Pes¬

sae), l'équipe réserve rencontrera une équipe de la sec¬
tion burdigalienne.

S. A. B. (R.) CONTRE BIARRITZ-STADE (R.)
Pendant que leurs aînés se rencontreront sur la pe-

louse d Aguilera, 5, Biarritz, les réserves du 8. A. bor¬
delais et du Biarritz-Stade matcheront dimanche, à15 heure» au Stadiuin.
LES CALIFORNIENS CONTRE LE SUD-OUEST
Depuis le match célèbre que vinrent jouer au Bouscat

les laineux Afnkanders, on n'a jamais vu à Bordeaux
une équipé aussi athlétique que celle des Californiens.
, o«gn.e ! *1Mt une moyenne de 90 kilos et1 80r de Ce sont dos colosses.Que fera 1 équipe de sélection Côte d'Argent, CôteBasouo contre ce « quinze» athlétique?Elle devra suppléer à son manque de puissance et de
poids, par sa. science et la vitesse de son jeu
Etant donnée la présence des excellents joueurs dela Cote Basque : Fauthoux. le meilleur iodeur d'atta¬

que français;; du Hendayais Fardo, des demis Piteu, Con-
dom, et de Birabe-i, Laurent, Adam, Saubion, etc com¬
plétés par Gay, Rieu, Cabe, Arnaudin, Escoubeyroii. etc
elle doit être en mesure de le faire.
C'est donc un match sensationnel qui fie déroulera

dimanche au Bouscat.

FOOTBALL Af.SCClATIO )

BORDEAUX-OLYMPIQUE. - Dimanche, ce club dis-
pulera les matches suivants : Bordeaux-Olympique (1)
oontre" Section burdgahenne (3), a Mérlgnac. Rendez-
vous des cquipiers premiers du B.-O. au siège du club à
1 heure très précise.
Bordeaux-Olympique (2) oontre Bordeaux-Athletic-Club

(3) à Bruges. Rendez-vous des cquipiers seconds du B.-O.
au terrain du Tasta. à 2 heures précises. Sont convo¬

qués : équipe première, Cassaigne, Charciron, Salles. Ro-
dolas, I.alanne, Froideteau, Apchin. Lalies. Pacome,

' Bernardie. Ohailtenet. Equipe deuxième : Boiteau, Jti.
viere I.inère, Brunei, G. Dabezac. Oandelon, A. Dabe-
zac Villeneuve, Varnier. Sallefranque. Aguerre.
Tous ces joueurs sont priés d'assister à la réunion qui

aura lieu vendredi, au siège.
DEMANDES DE MATCHES

Les-équiBeai 1... a^et-3. des .Jeunes d»'Langon-_d«man.

sur les cales voisines de celles du « Jean-
Stern », ou dans les différentes dêpeiidaHces
des chantieis, surtout du côté de la rivière,
les invités, eux, se dirigent vers une tribune
officielle établie sur la cale du « Stern », et
où l'on accède par un escalier qu'entouré
unie draperie muge; urne même draperie
marque l'enceinte de la tribune.
Noue apercevons plusieurs photographes,

.munis de leurs appareils, et qui cherchent
l'endroit propice pour prendre un bon cli¬
ché. Pairm-i eux, notons l'habile photogra¬
phe Gourdin.
Un opérateur pour cinématographe esti

également présent, et il tourne son appareil!
devant plusieurs personnalités, qui, très ai¬
mablement, se placent devant son objectif.)

DANS LA TRIBUNE OFFICIELLE

Parmi les nombreuses personnalités qui
ont pris place dans cette tribune, nous re¬
marquons : M. Ch. Bu-mont, ancien_ mi¬
nistre et président du conseil d'administra¬
tion des Chantiers du Sud-Ouest, et Mme
liumont; M. 'Mao Geacchie, directeur des
Chantiers, et Mme Mac Geacchie; MM. Jean
Stern, directeur général de la Compagnie
des Affréteurs - Réunis; Phiîippart, maire de
Bordeaux; Gruet, ancien maire; Huyard,
président de la Chambre de commerce ; Cla-
vel, directeur du service des ponts et chaus¬
sées; Fournier, directeur des Affréteurs-Réu-
nis à Bordeaux; Breton, administrateur-di¬
recteur des Ghargeurs-Réunjis et adminis¬
trateur délégué de la Sud-Atlantique.
Notons encore au hasard du crayon : MM.

I-larent, agent général à Bordeaux des Com¬
pagnies onargeurs-Réunis et Sud-Atlantique;
de Vial, directeur général de la Compagnie
Générale Transatlantique; le général Mau-
delon; Corteteau, directeur des Vapeurs
Français; Bienaimô, représentant du bu¬
reau Veritas; Terigi, commandant du port;
Bresson, commandant adjoint; Agas-Uafona,
chef du service maritime de surveillance;
ÎIumbert-Balguerie; Fiorl, député d'Alger;
Vevssière et r.avid, sénateurs; Henri Lonn,
député de la Gironde; Chalmel, commissaire
central, etc. . .

M Isaac, ministre du commerce, qui de¬
vait, d'après ce qui nous avait été dit, pré¬
sider au lancement, n'est pas venu a Bor¬
deaux. . . -, T _

Le ministre des travaux publi-cs, M. ne
Trocquer, était, par contre, représenté a
cette opération par M. Dupuy-Dutemps, ca-
P1MinArnaultC.'"préfet de la Gironde, empê¬
ché au dernier moment, avait délégué M.
Le Beaubc, son chef de cabinet, et M. Gaud,
conseiller de préfecture.

LA CEREMONIE DU BAPTEME
A huit heures, vingt a lieu, sur la tribune

lentement, et, sans heurt, entre dans l'élé-1'
ment liquide.
La délicate opération, qui a pleinement

réussi, à été salùée par des acclamations
enthousiastes, accompagnées du bruit des1
sirènes des remorqueurs environnants.
Le lancement a été effectué par un pro¬

cédé. spécial qui consiste à faire glisser ie
navire sur deux hers parallèles, procédé
inaiixguré à Bordeaux par les Chantiers dq
Sud-Ouest.
Après sa mise à l'eau, le « Jean-Stern)» ai

été amarré devant les appontements des
Chantiers; il entrera •vendredi matin aux
Ateliers de la Gironde, où il sera procédé
à l'installation de ses chaudières et à ses
derniers aménagements.
L'es représentants des pouvoirs publics et

les directeurs et administrateurs des Com¬
pagnies de navigation présents ont adressé
des félicitations très méritées à tous ceux
qui ont contribué à la construction du
« Jean-Stern » et à son lancement, qui a été
réussi dhraie façon absolument parfaite, et
à l'émerveillement de tous les assistants.

LES CARACTERISTIQUES
Le « Jean-Stern » est un superbe vapeur

de charge de 7,000 tonnes de portée en
lourd; U est moderne jusque dans ses
moindres détails. Gréé pour un trafic spé¬
cial, c'est-à-dire pour le transport des vins
et des grains, il possède' quatre grandes
cales avec entreponts correspondants, et
ime cinquième pouvant servir de soute de
réserve. Le navire pourra charger 7.50!)
fûts.
Ses caractéristiques sont, les suivantes :

longueur hors tout, 1K1 mètres; largeur au
fort, 15 mètres 90; creux au pont, supérieur,
8 m. 65; tirant d'eau en charge, 7 m; dépla¬
cement en charge, 10,350 tonnes.
Les appareils moteurs et évaporatatres

consistent an trois chaudières type cylin¬
drique à retour de flamme et un manchon
à triple expansion, d'une puissance de
2,500 chevaux, imprlimaùt une vitess'e de
11 nœuds.
Le « Jean-Stern » a été construit en huit

mois (record), sous la haute surveillance
du Bureau Vérltas et du IJoya Reglster,
qui lui ont accordé la plus grande cote
dans leur registre.
Les Chantiers Maritimes du Sud-Ouest ont

'

actuellement sur cale trois autres cargos
de 7,000 tonnes, et au carnet, de commandes
figurent plusieurs pétroliers de 10,000 tonnes.

UN DEJEUNER

A midi, les directeurs et administrateurs
des Chantiers Maritimes et de la Compa¬
gnie des Affréteurs-Réuni s et leurs invités
se sont réunis en un banquet, offert à la
villa Bayonne. D^aimadïtes,. toasts, ont. été-
portés.

RavMaillemeaS civil
Vendredi 1er octobre, la municipalité fera ven¬

dre des oignons, des pommes de terre, du beur¬
re, des fromages, des œufs du pays, sur les
marchés ci-après: Capucins, Grand-Marché,
marché de Grands-Hommes, marché des C'har-
trons, marché de Lerme, marché de la place
Montaut (entrée rue de l'Ecole).
Œufs du pays, 7 fr. 60 la douzaine; oignons,

0 fr. 45 le kilo; carottes, 0 fr. 45 le demi-kilo;
pommes de terre, 0 fr. 45 le kilo; beurre, 2 fr. 25
le quart; fromages rte Gruyère, 1 fr. 50 le
quart; de Cantal. 1 fr. 20: de Roquefort, 1 fr. 70;
croûte rougb- I fr. 70.

— Vente de poisson, le 1er octobre, prove¬
nant des Pêcheries d'Arcac-hon, sur les divers
marchés: merluchons, 3 fr.: limandes, 4 fr.;
grondins gris, 0 fr. 60; mer)' -, 1 fr. 20; mer¬
lus, 7 fr.; raies bouclées, 1 fr. 20; raitons, 1 fr.,
le tout le kilo.

Corars rtïîinleîgjaœx
Langue espagnole

La réouverture du cours gratuit de langue
Sspag-nole à l'usage des dames et des jeunes
filles aura lieu le 10 octobre prochain, à "l'école
communale de filles de la rue du Pas-Saint-
Georges.
Les inscriptions des n (tavelles élèves seront

reçues h partir du 1er octobre courant, à cette
école.

Langue anglaise
La réouverture du cours municipal de lan¬

gue anglaise aura lieu :
Pour les garçons, ù l'école communale de la

rue du Maréchal-Jôffre, mercredi 10 novembre,
à 7 h. 45 du soir;
Les élèves désireux de suivre ces cours de¬

vront se faire inscrire en produisant leur acte
de naissance et le certificat d'études,s'il y a lieu,
à la division de l'instruction publique (annexe
de l'hôtel do ville, place Rohan. 5). Les ins¬
criptions seront reçues tous les Jours, ù partir
du mercredi 3 novembre, de neuf heures à
midi.

Ligue girondine de préparation militaire
et d'éducation physique

Les exercices nhysques. et jeux de plein air
pour les élèves des écoles communales de gar¬
çons de la ville de Bordeaux reprendront à
partir du 17 octobre prochain, tous les jeudis
et dimanches, de neuf heures à onze heures
du matin (de huit heures et demie à dix heu¬
res et demie à partir du 1er avril).
Les inscriptions se feront sur les terrains

par MM, les maîtres des jeux, qui remettront
aux élèves inscrits une feuille ù faire signer,
pour autorisation, par les parents.
Les feuilles d'inscription aux exercices phy¬

siques (jeux de plein air et tir scolaire) si¬
gnées des parents, sont soumises pour c'ërtifi-
cation au visa de MM. les directeurs des éco¬
les communales.

'«*

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE, DE LA PAPETE-

TERIE ET DU CARTONNAGE. - Réunion extraordi¬
naire des Comités des Syndicats de l'imprimer^ lo
vendredi 1er octobre 1920, à 7 heures du soir. Ordre du
jour très important.
ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS MOBILES DE LA GIRONDE. — Diman¬

che dernier 26 septembre, le 3e bataillon dos mobiles do
la Gironde, commandant J. de Carayon-La Tour, oélé-
brait dans un banquet à la Médoquine le cinquante¬
naire de son départ pour la guerre le 25 septembre 1870.
Les camarades Boucherie et Vigneau, président et se¬

crétaire du 5e bataillon, et Gérard, président du 25e
régiment des mobiles do la Gironde, s'étaient joints à
nous pour fêter cet anniversaire.
Réunion des plus cordiales et où la bonne chère et. lo

bon vin aidant mettaient la gaieté au cœur do tous les
convives.
Au dessert, notre président Léon Colomès se leva

et, ©n quelques phrases bien senties et animées de l'es¬
prit de patriotisme le plus ardent, fit l'historique du
bataillon depuis son départ de Bordeaux jusqu-'à ce
jour, en exaltant son courage et son abnégation au
moment des combats do l'Année terrible.
Nos invités répondirent en quelques mots avec élan

et en termes choisis pour remercier de les avoir con¬
viés à cette fête intime qui se termina après un échan¬
ge de cordialités "t de chansons où la fibre patriotique
ne fut pas oubliée."
ASSOCIATION AMICALE, MUTUELLE ET DE TIR

DES ANCIENS DU 18e D'INFANTERIE. - Tous les
anciens du régiment sont invités à assister au punch
annuel qui sera offert le samedi 2 octobre, à 21 heures,
dans un des salons du café de la Paix, rue Porte-Di-
jeaux. Au cours de cette réunion, élections pour le
renouvellement des membres du conseil d'administra¬
tion de l'Amicale. Les adhésions seront reçues.

AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS DES 7e,
37e et 57c REGIMENTS D'INFANTERIE COLONIALE.
— Vendredi prochain 1er octobre, réunion -générale tri¬
mestrielle, à neuf heures du soir, au siège social. 109.
rue Porte-Dijeaux.
ASSOCIATIONS DIVERSES
CLUB DU CHIEN DE DEFENSE DE BORDEAUX, —
Il vient de se créer à Bordeaux un club

j du chien d©
défense, comme il en 'existe dans beaucoup d'autres
grandes villes de France.
Ce club a pour but de réunir amicalement les proprié¬

taires et amateurs de chiens susceptibles âe devenir
chiens de police ou de défense.
Ceux qui désirent y adhérer, peuvent «'adresser au

Chenil municipal de la ville de Bordeaux, 182, chemin
du Tondu, où M. Danthez, agent technique du club,
recevra leur adhésion, ou écrire au secrétariat, U, rue
de Tivoli, Bordeaux.
SAUVETEURS MEDAILLES DE LA GIRONDE. —

A l'occasion de son 65e anniversaire, la Société donnera
un grand concert le 3 octobre prochain, à 14 heures,
salle de l'Athénée.
Entrée générale : quatre billets de tombola par per¬

sonne.

Des affiches ultérieures donneront le programme de
la fête.

FETES DE QUARTIERS
ARLAC-FRANÇOIS-DE-SOURDIS. — Le comité des

fêtes Arlac-Prançcis-deSourdis est heureux de porter à

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 29 septembre

BULLETIN
La tendance reste soutenue. Les affaires sont des

plus clairsemées et la liquidation de demain pourrait
bien n'être qu'une liquidation de pure forme. En tout
cas, la
ve. Au

n'être qu une liquidation de pure forme. En tout
la réponse des primes n'appelle aucun commentai-
Vu parquet, notre 3 % effectue quelques progrès :

es Banques, les Métallurgiques, sont en bonne ten¬
dance. Lo Rio est plus faible et les sucres hésitants.
En coulisse, activité des Pétroles; Eagle, en bons pro
grès; De Beers, eu avance; Sud-Africaines, achalandées;
les Caoutchoucs se raffermissent notablement. Mexicai¬
nes, résistantes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D"ETAT (Comptant). — Crédit National

1920, 486 ; 5 % 1920, 100 32; 5 %. 85 62; 4 % 1917, 68 92;
4 % 1918, libéré, 69 60 ; 3 %, 54 45; amortissable, 64 75;
Obligat. 4 % Ch. de fer de l'Etat, 291; Crédit, National
475 50: Annam, Tonkin 1896, 51; Madagascar 1897. 51 50;
dito 1903-1905 , 59; Afrique occidentale française, 310;
Tunis 1892, 264; Maroc 1914, 365; Argentine or 1911,
93 50; Brésil 19.11, 135 50; Chine or 1903. 510; dito or
1908 , 570; Congo lots 133: Egypte (unifiée), 112; Es¬
pagne (Extér. 960 p.). 555; Italie, 166; Japon 1905, 118;
dito 1907, 129 60; dito bons 1913. 1,315; Maroc 1904 , 400;
dito 1910, 638; Roumanie 1896 . 58; Russie, 1867-69, 25;
1880, 25; 1889. 25; consolid., Ire et 2o sér.. 32; 1901, 26;
1891 or et 1894. 26 50; 19C 41 50; 1909, 31 25: 1914 (Ch
fer Réunis) 31; Serbie 1895, 43 25; 1902, 330; Dette otto
rnane unifiée, 69 50; Haïri 1896, 395 50.

COTONS. — New-York, 29 septembre. ~~ Disponible,
; octobre, 24 40; novembre, 23 40; décembre, 22 75; jan¬

vier, 22 10.
Recettes : Atlantique, 11,000; Golfe, 2,000; Pacifique,

nulles; Intérieur, 16,000; exportation Grande-Bretagne,
9,000; Continent, nulles; Japon, nulles.
Liveipool, 29 septembre. ■— Janvier, 16 16; février.

16 02; mars, 15 88; avril, 15- 75; mai, 15 62; juin, 15 55;
juillet, 15 42; août, 15 38; septembre, 16 93; octobre, 16 40;
novembre,. 16 34 ; décembre, 16 38.
Le Havre, 29 septembre. — (Cours de 10 heures et d«

Banque
Algé-d'Algérie, 4,030; Banque do Pais, 1,700; Compagnie Algé¬

rienne, 1,510; Comptoir d'Escompte, 1,025; Crédit Foncier
735; Crédit Industriel non libéré, 700; Crédit Lyonnais
1,610; Crédit Mobilier, 538; Société Générale, 748; Banque
Française, 294; Banque de l'Union Parisienne, 1,195;
Banque de l'Indochine. 1,910; Banque Nationale du Mexi¬
que, 664; Banque Ottomane, 701: Banque Française Rio
Plata, 501; Foncier Eyptgien, 925.

(parts),
à gaz,

instruction physique.'

Le cliel de bataillon Lallement, du; ÏJ5e
d'infanterie, est désigné comme cômman-

j dant du centre régional du 18e C. A., à
| Royan, et affecté au 144e d'infanterie.! Le clief de bataillon Lansac, du 137e d'in-
j fanterie, est désigné comme commandant du
i centre régional d'instruction physique du
!
17e C. A., et affecté au 14e d'infanterie.
Sont désignés comme adjoints au général

commandant 1b groupe de subdivisions, à
Auch : le chef de bataillon Bodard, du 9e
d'infanterie, affecté au 14e d'infanterie, à
Pau; le chef de bataillon Allary, du 154e
d'infanterie, affecté nu 144e d'infanterie.
Le capitaine Arnould, du 88e d'infanterie,

i est désigné comme chef de section sutodivi-
' siarmaire à; Xarbes, affecté au 144e -d'-infan-
f tejàe.

Chambre de Commerce de Ifordfefnsr

Séance du 22 septembre 1920.
La Chambre prend connaissance du texte

de l'arrêté ministériel du - li septembre 1020
instituant une commission iûtein înistérielle
chargée de préparer le règlement d'adminis¬
tration publique pour l'application de la loi
du 12 juin 1920 sur l'autonomie des ports ma¬
ritimes de commerce.
Conformément aux assurances précédem¬

ment, données, les Cinambres de commerce
maritimes, notamment la Chambre de Bor¬
deaux, et les usagers des ports sont représen¬
tés à cette commission.
EHe entend le compte rendu des travaux

de l'assemblée des Chambres de commerce fai¬
sant partie de la région économieue de Bor¬
deaux et du Sud-Ouest. Elle s associe aux
vues exprimées au sujet des d4^erentes ques¬
tions- examinées et qui pn-t fait J obtret d'un
commjiîi'iQwé sréciïd.

rapport ^ sa^ooi^misston?-cîeis entre-

la connaissance dos habitants que le 11 novembre pro¬
chain, il organisera, une fête dans le quartier Arlac-
François-de-Sourdis et de les prier d'assister à la réu¬
nion générale qui aura lieu au siège du comité, Cave
de Sourdis, 93. rue François-de-Sourdis, ie 2 octobre
prochain, à 20 h. 30.
COMITES DES FETES DE BORDEAUX (Siège :

café Oriental). — La Fédération des comités des fêtes
de quartiers de Bordeaux se réunira au café Oriental,
place de la Victoire, vendredi 1er octobre, à huit beu-
et demie du soir.

QUARTIER DE POISSONNE ET BOULEVARD AL-
BERT-Ier. — Ces fêtes auront lieu les 2, 3 et 4 octo¬
bre.
Samodi 2 octobre, à 20 heures, salves d'artillerie; à

21 heures, retraite aux flambeaux avec le conoours do
la batterie et de la Fanfare les Joyeux de Begles. _

Dimanche 3 octobre, 10 heures, salves d artillerie,
apéritih d'honneur au siège du comité, rue Brulatour, 4.
A 14 heures, foire aux plaisirs, grand carro-ussel, tir,
loteries, jeux de canards,, etc., etc. A 16 heures, grand
bal rue Brulatour, 30. A 20 heures, salves d artillerie.
A 20 h. 30. brillante retraite aux flambeaux avec le
concoure des Joyeux de Bèslcs et de l'Harmonie des
Cheminots, direction Le Trocquer. A 21 heures, ff^ud
bal de nuit à la salle des fêtes, rue Brulatour, 3u.
Lundi 4 octobre, à 14 heures, foire aux plaisirs, jeux

divers, courses à pied, course en sac, concours de mol¬
lets. A 20 heures grand bal de nuit a la salle des fêtes.
Les forains sont assurés de recevoir un bon accueil.

Pour tous renseignements, s'adresser au siège du comate,
rue Brulatour, 4.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
RETRAITES DES CHEMINS DE FER DU MIHL ■—

Les membres do l'Association S
des retraités des stemms de ter du Mrtjspn

oiniir fn rreiSfvm'Wée eenérade t*rîmestroefle le fpTPàit* -

uuilùiiiw, le-, O1UIOi., Ile, , J"UJ£B3., UiV , V/rtOcvlLA,

800; jouiss., 514; Ouest, 611: jouiss-, 305: .Ouest-Algérien.
440; Atchison Topeka, 1,265.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne). 960: Comp. des Métaux, 1,050; Cie générale
des Eaux, 870; Cie générale transatl. (act. ordin.), 380;
dito (act. priorité). 355; Docks de Marseille, 430; Mes-
sag. marit. (act. ordin.). 375; (act. priorité), 335; Métro¬
politain, 305; Nord-Sud. 156; Omnibus de Paris, 648;
Sels Gemmes. 232: Suez (Canal maritime). 6515; Société
civile Suez, 3999: Suez (parts fondateurs). 2500: Pana¬
ma (Oblig. et bons à lots), 177 50: Procédés Thomson-
Houston, 1060: Tramways (Cie générale des). 178: Tram¬
ways de Bordeaux. 176; Aciéries de France. 892; Acié¬
ries de la Marine. 1495; Ateliers et Chant, de la Loire,
1595: Chargeurs Réunis, Cie française, 1120;
2001; Cie du Boléo, 870; Compt. et mat. d'usines .. .

640; Creusot. 3198: Dynamite centrale. 910; Edison (Cie
Continentale). 710; Etablissements Decauville. Nouv.,
220: ~ """
nér.
et ,. -,

nés de Carraaux, 830: Mines de la Orand'Combe, 3500;
Mines de Malfidano, 390; Mines de Mokta-el-Haê*, 3490;
Nickel. 1280; Penarroya (Soc. minière et. inétal.). 1520;
Phosphates de Gafsa (act.), 1200; Printemps (actions
ordinaires). 496; (actions privilégiée^., 338; Sav ordinai¬
re, 1345; Distribution Parisienne, 305: Electricité de Pa¬
ris, 371; Briansk (actions ordinaires), 223; (privilégees),
964: Rio Tinto (ordinaire). 1620; Sosnowioe, 1109: Naph-
te Russe. 510; Télégraphes du Nord, 1050.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes).. — Paris 1865,

535: 3871.. 308: 1875, 412: 1876 . 411: 1892, 221: 1894-96, 207 50;
1798, 245; 1899. 229; 1904. 252: 3805. 301: 2 374 1910. 211 25:
1912. 186 50; 1917, 481; 1919 tibéTée, 425.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 395 75: 1880,

417: 1891, 238: 1892 . 273: 1899, 260; 1906, 285: 1912, 153;
1917 libérée, 274; 1920 libérée. 495: 1920 non libérée, 460
Foncières 1879. 410; 1883. 261 50; 1885. 264-: 1895, 280;

1903, 306; 1900, 152 ; 3 h 1913, 306; 4 % 19If. 364: 1917 -libé¬
rée, 274.
Bons à Lots 1887 , 78 75; 1888. 91.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 265; Bône-GueJma,

237; Société gén. des Ch. de fer économiques, 239: Est-
Algérien, 248 50; Est, 4 %, 321; 3 %, 306: nouv., 272; 2
1/2, 265; Grande Ceinture de Paris. 254: Médoc, 250;
Midi, 3 %, 268 50: nouv.. 273 : 2 1/2, 248; Nord, 4 %, 323;
3 %. 291; nouv., 289; 2 1/2, 250: Orléans, 3 %, 299; 1884.
267 50 : 2 1/2. 262 50: Ouest. 3 %, 281 50; nouv., 270 50 ; 3
1/2. 249; Ouest-Algérien. 249; Paris-Lyon-Méditerranée,
4 %, 309: fusion, 267 50; nouv-, 2,69 25: Sud do la France,
238; La Réunion (Ch. de fer et port, 244 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France, rem¬

boursable à 1.000 fr., 435; 1881, r. à 500 fr., 284 50; Cie
générale des Eaux, 297; Cie centrale du Gaz, 315; Socié¬
té des Immeubles de France, 35; Suez, 5 %, 490; 3e
série, 285; Omnibus de Paris, 302.
OBLIGATIONS FINANCIERES (Chemins de fer. —

Andhlous Ire série fixe, 450; As-turies Ire hypoth., 611;
2e hypoth., 585; 3e hypoth., 584; Autrichiennes lro
hypoth., 97; Cateérës variable, 360; Nord-Espagne Ire
hypoth., 629; 2o hypoth.. 605; 3e hypoth.. 577 ; 4o hypoth.,
575 ; 5e hypoth.. 575; Pampehrae, 601; Barcelone prier.,
629; Portugais de 1er rang, 161; nouv. de 2e rang, 55;
Lombardes anc., 84; nouv-, 80; Saragosse. he hypoth.,
526; 2o hypoth-, 504: Riasan-Ouralsk. 87; Altaï, 957 New-
York, New-Haven, 740; Chicago, 690.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien' 3 i . 452;

4 %, 508.
VALEURS EN BA«MQ4JE

OBLIGATIONS. — Méridionales, 126; Ville de Madrid
1868, 171
ACTIONS. — Bruay, 3,031; Mailacca ordinaire, 198;

Maktzoff. 424; Bakou, 3,900; Boryslaw, 185; Oolombia,
2,875; Lianosoff, 624- Spies Pétroléum, 31 25; De Beers,
ordin.. 970; nreferred, 570; Jagersfontein. 229; Tharsis,
• m. /-i /-t c n. m. 101* "R.n.w fln«nl i.

juin, 385, 383; juillet, 377, 377; août, 370, 370.
RESINEUX. — Londres, 29 septembre. — Térébenthine,

lourde: disponible, 145; septembre-décembre, 146; jan«
vier-avril, 150. —- Résines françaises BF, 48/—; FG, 45/6;
HM, 45/6; NWW. 47. — Américaines, BF, 46; FG, 49?
HM, 52; NWW, 54; K, 51.
Savannah, 29 septembre. —> Térébenthine, 127 è à 130.

— Résine K W, 11 30.
SUCRES. — Londres, 29 septembre. — Cristallisé, 108

à 103.
Paris, 29 septembre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale :
1. En sucre blanc indigène n. 3 de la campagne 1920-

21, marchandise livrable gare ou quai usine ou entre*
pôt Paris, prix par 100 kilos nets :
Octobre, Ire quinzaine, 360 fr. ; octobre, Ire quinzainet

350 ir. ; octobro, 340 fr. ; 3 d'octobre, 350 fr. ; novembre
décembre, 350 fr.. gare usine.

2. En sucres blancs d'importation disponibles, sur wa¬
gon départ ou entrepôt Ctouss droits acquittés) ou 6uf
wagon dépaTt ou entrepôt (tout droits en sus), prix par
100 kilos :
Pas de déclarations.
Stocks à Paris le 28 septembre : 2,233 sacs contre 4,13)

la veille.
VINS. — Nîmes, 27 septembre. *— On cote ; Aramon

a 920, 80 fi
100 à 105
propriété.
Alger, 25 septembre. — On cote : Vins rouges, 1er

choix, 10 à 12 degi-ô, /? à 95 fr.; 2e choix, 9 à 11 degrés,
65 à 77 fr.; vins de distillerie, 6 fr. 50 à 7 fr. le degré,
l'hecto nu, quai Alger.

MARGHE AUX PRONES
Villeneuve-sur-Lot, 29 septembre. — Apport ; 150 quin¬

taux. Cours fermes. ; 40-5. 325 à 330 fr^; 50-5, 290 à 295 fi*. ;
60-5, 265 à 270 fr.; 70-5. 245 à 250 fr.,; 80-5. 195 à 200 fr.
90-5, 170 à 175 fr.; 100-5, 130 à 135 fr.
Castillonnès, 28 septembre. — Apport : 700 quintaux.

Voici les cours pratiqués : 40-44 traits (au demi-kilo),
300 à 320 fr.; 50-54 fruits. 270 à 280 fr.; 60-64 fruits, 25<J
à 260 fr.: 70-74 fruits, 230 à 240 fr.; 80-84 fruits, 195 à
215 fr.,; 90-94 fruits, 165 à 175 fr.; 100-104 fruits, 130 à
135 fr. Fretin, 50 à 60 fr. Le tout au quintal.

«MRCHÉ GÉNÉRA' ÂMK BESTIAUX DE BORDEAUX
du 29 septembre

Porcs. — Français : Amenés eo vendus, 536, de 410 à
435 fr. Prix extrêmes : de 390 à 440 fr. — -Marocains 1
Amenés et vendus, 40, de 410 à 430 fr.
Le tout les 50 kilos poids vif.
Quelques très bons porcs vendus 445 Tr.

' ~ " "

ittoir :

1920, 80 fr.; sup., 85 fr.; Montagne, 90 à 95 fr.; Castièresf
fr. Tous ces vins logés, à l'hectolitre ira, à la

En réserve à l'abat porcs.

925: Vieill-Montagne, 1,550: rnune, /m,, ouansi, ho <j,
Balia, 364; Kinta Part. 470; Mexican Eagle, 619; Royal
Dutch, 38,550; Shell Transport, 403.
MINES IWR. - Chartereâ. 4J.75;^East Band. 3Î;

Fra-rtvira. 30: Go'dfieîds. 70; Lena Goldfiolds. 46 7S; Mod-
derfontein B„ 354; Band Mines, 1«: Kobmson Gold,
20 25.,

COURS CES CHANGES
Le premier chiSre indîaue le pair, le second la coûts

aDoi0?àris, lo 29 septembre. — Change sur Londres
(25 15). 52 21; sur Madrid (0 92), 2 l$V2\ sur Amster¬
dam (2 03) 4 64 1/2; sur Borne d_ 00), 0 62 1/2. sur
New-Vork (5 15) 14 91 1/2; sur Geneve (1 00). 2 40 3/4,^ Copenhague (1 39), S 08; sur Stockholm <1 39) 2 99;
sur Christiania (.1 39). 2 14 1/2; sur Bruxelles (1 00).
1
Tternier change coté de Paris sur ; Argentine 553:

Allemagne, 24 172; Prague, 19 7/8: Roumanie. 28 1/2.
Vienne. 6 3/8.

5QGR&ES ETRANGERES
Change sur Madrid. 45 30; eur Barcelone 41i 45; sur

Lisbonne, 12 75-, eur Buenos-Ayres (or), 58 1/2, sur Kjo-
de Janeiro. 12 3/8; sur Valparaison. 10 29/32.

- BOUftSES^DU ©Ofmf/iEflGE

se réunir en assemblée générale ...— ,

che 3 «coctarin,. -à il heures, à l.Atb&aé»..

CAFES. — New-York, 29 septembre. — Disponible,
7 7/8* futurs, de 7 69 à 8 55.
Rio^de-Janeiro. 29 septembre. —j }OUr,

15.000. — Change sur Londres. 12 3/ 9 ; Standard n. 7,
29' septembre. — Recette du jour, 51,000; stan-

d.riT'1,10#, Standard n 7 , 8 000: stock, 1,972 000.
Sao-Paulo, 29 septembre. — Recette du jour, 51,000.
Le Havre, 29 septembre. — Terme. (Cours de 10 heu¬

res et de clôture) : Septembre, 162-163 50; octobre, 156-
157 25; novembre. 152 25 153 50; décembre, 152 25 153 50;
janvier 151 152 février. 147 7o, 149; mars, 147 75 149•
LvriTi45 K 146: mai. M} 25, 145; juin, 14! 75, 142 50iuiJlét, 141 50. 142 25- Ventes, 1,500 sacs.
CEREALES. - New-York, » septembre _ Blés dis-

ponible roux d'hiver n. 2, 267 i, dito disponible dur
hiver n. 2, 267 i; dito disponible printemps bigarré

^Maïs5? Disponible expoi'tation, 143.
Chicago, 29 septembre. — Biés : Disponible dur d'hi¬

ver n. 3, 236.
Maïs : Bigarré, 127 1/4; septembre, 129; n., 97 7/«•

mai, 100 1/8.
Buenos-Ayres, 29 septembre. — Blés : Février, 70 40
Maïs : Octobre, 9 35; février, >9 55. Ventes ; Blés Gflon-

bmaï8, 87,000 tonnes. ' ,uw'
Février» J&«90.

Normand, de Bayonne. •- r»ereen.
vrc. - ^t. norv. Ccres do B"ge!t nn6; naT. St.,

Mis en mer. — St. tr. — St. ang.

be?^Lond^sTaWRhi^n, fi- ùitaaltar.

MAREES A BORDEAUX DU .lor
Plrine mer ; Matin, 8 J*^5'95aU '50 h. 33; hauteur, 4 m.
Basse mer : Matm,,4h. 1 ^

(S 'dfi h. 96 ; hauteur, fi m.

oKR'ôwiPUF ^mrrmp
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte aBeV

le-Islo», venant de Bordeaux, Leixoes, etc., a touche
à. Santos le 27 septembre, en route pour Montevideo et
Buenos-Ayres.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété « Asie »,

venant de La Plata, de l'Uruguay et du Brésil, a tou¬
ché à Lisbonne le 28 septembre, en route pour Vîgo
et Bordeaux.

— Le paquebot a Liger », venant de Bordeaux ©t Lis¬
bonne. a touché à Dakar le 29 septembre, en route
pour le Brésil -et La Plata.
BfHÎOEmJX ET L'AMERIQUE DU SUD

PAR PA<¥«EBOT ULTRA-RAPIDE?
Le paquebot de grand luxe «Lutetia». de la Compa¬

gnie Sud-Atlantique, qui va inaugurer la reprise de?
services postaux entre Bordeaux et FAmérique du Sud,
embarquera ses passagers de Bordeaux, vendredi 1er
octobre, entre 14 et 18 houres, et ceux venus de Paris,
par train spécial, dans la soirée.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig », affrété par la Compagnie Gé¬

nérale Transatlantique, entièrement remis à état, qui
), le 1er octobre, son service sur .Casablanca,
ses passagers et'la poste vendredi, entre

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courtiers à poster, samedi 2 octobre, pour :
Alger, départ du" paquebot «WÏKe-de-Tunis », de Mat»,

seiîîe, le 4 octobre.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. — DE HA^HtE - 27 sept., et. fr. Puerto-Rh
co, des Antilles.

CHERBOURG : 29 sept., st. aaig. Almanzora, de
mérique du Sud.

PORT-SAÏD : 28 sept., st. ir. Cordillère, de Marseille1
à Yokohama-

MOLLENDO : 27 sept., st. ang. Ortéga, du Callao à1
La PaHiçe.

NEW-YORK. 27 sept., st. fr. La-Savoie, Au Havre.
Partis. — I<A REUNION (St-Denis) : 26 sept., st. fr-
Nera, p. Marseille.

ADEN : 27 sept., st. fr. Commissaire-Pierre-Le-Coq, dd
Marseille à Calcutta.

PORT-SAÏD : 28 sept., st. fr. Général-Galliônï. do Saï<
gon à, Marseille.

CRISTOBAL : 19 sept., st. fr. Orduna, p. La PalRcé
et Liverpool.

Passé. — CAP-RACE : 26 sept., st. fr. Rochambeau,
de New-York au Havre.

VAPEURS LONGS - COURRIERS
Arrivés. — NANTES : 27 sept., st. am. Erroll, da
Galveston (avec 4,891 tonnes de blé).

GIBRALTAR : 27 sept., st. fr. Bourges, de Galveetem
VOILIERS LONGS - COURRIERS.

Arrivés. — GIBRALTAR : 26 sent., nav. aux. fr. Gé<
nérai-Pau, de l'Amérique du Nord;

COLON : 25 sept., nav. fr. GénéTal-Faidherbe, de Nan¬
tes à San-Francisco.

GRANDE PECHE
Arriva. — SETUBAL : 28 septembre, transporter. M..
F.-A., allant de Bordeaux à Saintr-Pierre-ot-Miquelon.

MARCHE DES FRETS
Londres, 29 septembre. — Marché calme dans les ports

anglais, où l'on n'enregistre pas d'affrètements Po^r
les ports français du Sud-Ouest. On a affrété de 1 Amé¬
rique du Nord. pour un port français de' l'Atlantique,
un vapeur de 4,000 tonnes (charbon) a 13 dollars ou
(chargement début octobre).

BORDEAUX, 29 septembre
Montés. - APPONTEMENTS DE QUEYBJES; SU
ang. Wflre-Regb de Cardiff. — Nav. fr. Dugu
clin, de Dieppe

BASSIN DES DOCKS : St. ang. Vaux, de Newpora.
QUAI LOUïS-XVIII : St. fiù Labor, de Nantes.
QUAI DE BOURGOGNE ; St. fr. Géorgie, du Havr^*
Ont fait leur déclaration de descente. -7.
Marshall-Plumer, p. Anvers. - St. hol. Ganterie»,
p. la C. O. A.

PAUILLAC, 29 septembre _

Monté. — St. ang. Andierne. de PaUl^'. . „ ^
Aux appontements. — St. ang- g^i„"Françoïsi'As.
Bayonne; Beverley (en charge) .S. h e) ; nav. hv
sises, de Bayonne; Haussmann (e
Georges-Jean, de Bordeaux.

LE VEBDON, 29 septembre ^

Entrés. _ St. ang. I5|^VFIr,Zé™^;r'itic, °de° Swanseo;'tr. Basse-Terre, de Bone, D 'panger, du Ha-



CHRONIQUE AGRICOLE
Gomimntf&merver Te vin en cuve

I Plusieurs lecteurs me posent la même
.question que résume un correspondant dé
JMonclar (Lot-eMiaconiise.). dans les termes
«suivante : ^

« Nous sommes pluisàeairs propriétaires
, qui, ipour ne .pas accepter la forte baisse
qui existe en ce moment <!• n'ayam pas de
yQts pouir loger la prochaine récolte, avonsdécidé do la mettre en cwes.

» Quelles sont les précautions à prendre!
pour que le vin sa conserve au motos lus-
'qu'au printemps ? »

Cette baisse est le sujet à Tordre du. jour
dans nos campagnes. On a dit et écrit bien
ides erreurs à oe sujet, alors que la vérité
est toute simple. Dès les vendanges derniè-'

res, Je commercé s'est littéralement em-
ballé. Supputant une foite consommation,
,il a acheté à tour de bras, en vitesse, et,
dans cette course aux achats, il a élevé les
prix au-dessus d'un taux raisonnable. Lors¬
qu'il s'est agi d'expédier, la crise des trans¬
ports a sévi avec intensité, et les vins n'ont
!|pu arriver aux lieux de consommation. Ùn
effondrement des cours en a été la consé¬
quence inéluctable. Il y avait eu exagéra¬
tion dan<s la hausse, il y a eu exagération
dans la baisse. Si donc mes confrères en vi¬
ticulture considèrent comme inaccepta¬
bles les prix du moment, m'est avis qu'ils
auraient tort de considérer comme nor¬
maux les prix payée au printemps dernier.
D'ailleurs, les cours se sont notablement re¬

levés depuis quelque temps, et on semble re¬
venir de part et d'autre à une appréciation
plus exacte de la situation. Logeons nos vins,
mais avec l'intention de les vendre dès qu'on
nous offrira un prix raisonnable.
Ceci dit, voyons comment on peut conser¬

ver les vins en cuves. La chose est assez sim¬
ple. La cuve doit être pourvue d'une fonçure
en bois blanc et en deux pièces. Ce plancher
circulaire doit être bien jointif. Il est soutenu
par des taquets cloués à la partie supérieure
de la cuve et à une hauteur teille que la fon¬
çure mise en place soit à quelques centimètres
au-dessous du rebord. Dans ce plancher on
aura ménagé une ouverture qui jouera le rôle
de trou de bonde de ce grand tonneau. S'il s'a¬
git d'une cuve de grande dimension, il sera
bon cfe compléter l'appui des taquets par une
bonne solive allant d'un bord à l'autre, forte¬
ment soutenue, et sur laquelle viendront se
joindre les deux planchers demi-circulaires.
La cuve étant emplie du vin à conserver

jusqu'aux taquets, on posera la fonçure qui,
je le répète, devra être bien jointive. Que res-
tg-t-il à faire ? A rendre cette cuve aussi ëtan-
che à. l'air qu'une barrique ordinaire. Pour ob¬
tenir ce résultat, il suffit- de plâtrer la partie
supérieure de la fonçure avec du plâtre gâché
très mou. Il en faut uno très faible épaisseur.
A la rigueur, il suffirait de boucher les joints
par où le vin peut être en communication avec
l'air. Le trou de bondo ménagé sera herméti¬
quement fermé dès qu'on aura fait le plein
total.
Avant remplissage, on aura brûlé dans la

cuve le nombre d'allumettes soufrées corres¬
pondant à ce qu'on brûle habituellement par
barrique.
Il va sans dire que si en novembre-décem¬

bre on peut soutirer ce vin parce qu'un ami
ou un voisin a prêté les fûts nécessaires
pour un jour ou deux, on obtiendra par
une remise en cuve identique avec lavage,
allumetage. une meilleure. conservation.
D'ailleurs, il faudra considérer la cuve com¬
me un fût ordinaire et prendre soin d'ouil-
ler à peu près ohaque semaine. On doit fai¬
re le plein d'autant plus fréquemment que
le vin est moins riche en alcool, plus ex¬
posé à fleurir.

Faut-il changer la manière
de cultiver le blé ?

On me demande ce que je pense des nou¬
velles méthodes de culture du blé, et si j'ai
l'intention d'en parler dans mes chroniques.
Ma réponse sera brève. Par goût naturel,
Jean-Pierre s'intéresse à toutes les nouveau¬
tés, à tous les essais. En ce moment, il cher¬
che à comprendre la « néo-culture », il suit
les essais de semis de blé en lignes espa¬
cées (semis en août avec binages, sarclages,
buttage) : il a lu, comme tout le monde, ces
jours derniers, des informations de 1a, gran¬
de presse, où il est question de « révolution
dans la culture du blé !» Je le déclare bien
nettement • il ne s'agit là que de simples es¬
sais: rien de décisif. Le trempage des semen¬
ces dans une solution riche en matières fer¬
tilisantes n'a rien de bien nouveau. Ainsi
que le fait très justement remarquer M. Hi-
tier, dans le « Journal d'agriculture prati¬
que », on obtient le même résultat par le
trempage à l'eau claire.

» Si ceux qui ont fait l'expérience de se¬
mer des grains trempés dans les liquides
nutritifs avaient pris la précaution de se-

Par JEAN -PIERRE

mer en même temps que des grains non trem¬
pés. par comparaison, des grains trempés
simplement dons l'eau, ils auraient cons¬
taté le plus souvent que ces derniers pré¬
sentaient la même germination, la même
levée, la même avance que les grains trem¬
pés dans les liquides îvutritiis et encore
cette supériorité de début de la végétation
sur les grains non trempés n'anrait été
constatée que par période sèche. Si une
pluie était survenue après le semis, humec¬
tant la terre, aucune différence entre les
trois lots n'aurait, sans doute, apparu. »
Ne nous emballons pas. Je n'ai jamais vu

de révolution en culture. Il y a bien long¬
temps qu'on cultive le blé. Trente-trois siè¬
cles avant Jésus-Christ il était cultivé en
Egypte où les prêtres le considéraient com¬
me un présent de la déesse Isis; les Chi¬
nois le connaissaient 2.700 ans avant notre
ère; pour eux, le froment était un don du
ciel. J'ignore quels rendements obtenaient
les anciens, mais je constate qu'en France
malgré -les progrès de la culture, l'appari¬
tion des engrais chimiques au cours du siè¬
cle dernier, il a fallu une centaine d'an¬
nées J—- "

Me la toûn&aie

1920 période 1905-

Mon ami, M. JBrétignière, professeur d'a¬
griculture à Grignon, apporte dans cette
question une conclusion qui sera celle de
tous les agriculteurs de métier et de bon
s0ns; I] dit à propos de toutes ces nouvellesméthodes :

« Ainsi, sans perdre de vue les principes
déjà acquis de la bonne culture, nous sau¬
rons si l'on peut réellement préconiser des
méthodes nouvelles ou des procédés ancien¬
nement connus, mais seulement mis au
point. Nous avons besoin de produire plus
de blé, mais ne nous exposons pas à perdre
celui que de longs tâtonnements ont ap¬
pris à obtenir. »

Je compte dire prochainement les bons
principes de culture de cette céréale, prin¬
cipes mis à Téprewve d'une longue expé¬
rience.

Gomment fabriquer son fumier,
ses terreaux

Certains lecteurs sont la providence du
chroniqueur. Vous êtes à court de copie;
nul sujet intéressant à trader ne vous vient
à l'esprit; vous vous demandez ce que vous
allez raconter à vos lecteurs cette semaine.
Et vôilà que dans le courrier, une lettre
vous apporte une page toute faite.
C'est aujourd'hui un Palois, amateur de

jardin, qui m'écrit textuellement ce qui suit.
Je recommande la lecture de ces lignes à
tous ceux qui ont la passion du potager
ou du jardin d'agrément :

« Il n'est pas toujours facile de se procu¬
rer du fumier. Lorsque j'en achète un mè¬
tre cube pour n'en employer immédiatement
que le tiems ou le quart, je place ce qui me
reste dans, un coin du jardin, sous des ar¬
bustes pour l'abriter en partie du soleil et
des Intempéries. J'ajoute au tas de fumier
lex excréments de mes quelques têtes de
volaille.

» En dehors de ce tas de fumier, j'ai formé,
plus près de la maison, un dépôt de tous les
résidus du ménage que je fais arroser cha¬
que jour avec les eaux de vaisselle.

» Je fais enfin, sur un autre point, un tas
distinct des herbes arrachées et des raclu¬
res des allées, lorsque je ne les brûle pas,
comme par exemple à cette période de l'an¬
née. »

Suivent de nombreuses questions sur la
valeur technique de cette manière de pro¬
céder. Je vois d'ici le jardin de mon corres¬
pondant : biné, sarclé, ratissé, peigné, pro¬
pre comme un sou neuf, témoignant des
qualités d'ordre et de méthode du proprié¬
taire.
Il est probable, Monsieur, qu'un jeune

professeur d'agriculture, tout imprégné d©
belle science, trouverait matière à critiques
dans votre manière de procéder. Jean-Pierre
est tenté de vous répondre d'un mot : « Con¬
tinuez. » Ne vous mettez pas martel en tête
pour quelques pertes d'azote. Sans doute, le
fumier serait mieux placé sous un abri cou¬
vert. On évite ainsi le délavage par les
pluies, l'infiltration dans le sol d'eaux souil¬
lées qui vont contaminer les puits. Mais
vaut-il vraiment la peine d'édifier une cons¬
truction, même légère, pour un demi-mètre
de fumier que vous gardez quelques semai¬
nes ? Il faut être pratique avant tout ; l'agri¬
culture n'est pas un art, mais bien une in¬
dustrie, dont le but essentiel est de produire
au plus bas prix de revient.

Ces réserves faites, je vais vous indiquer
brièvement la bonne manière de fabriquer
du fumier. Le disposer en un tas, parfaite¬
ment régulier et à parois bien verticales, sur
une plateforme étanche, béton ou briques
et sous un abri couvert; l'arroser tous les

, huit jours avec du purin, et. à défaut de
purin, avec de l'eau pour l'empêcher de'
« chauffer ». Je m'empresse d'ajouter que
sur mille femmes il n'y en a pas deux ageai-

■ cées pour réaliser ces conditions.
Pour le tereau, il est inutile de l'abriter.

Fabriquez-le avec vos résidus de ménage,
la fiente des volailles, las mauvaises her¬
bes, les râelures d'allées, les cendres de bois,
qui activeront la décomposition presque aus¬
si vite que la chaux vive, qui coûte fort
cher. Jetez à l'égoût vos eaux de vaisselle si
vous n'avez pas d© cochon et recoupez une
fois votre terreau pour le faire bien homo¬
gène.
Et. puisque vous voulez vous instruire suit

la fabrication des fumiers, lisez « Aménage¬
ment des fumiers et des .purins », par Max
Rtngelmann, à la librairie agricole, 26, rue
Jacob. Paris. Vous trouverez dans ce petit?
volume towt ce qu'il faut savoir sur lama¬
tière.

Un truc ingénieux
contre les vers blancs

J'ai fait connaître la semaine dernière tout
ce que je savais quant aux moyens de com¬
battre les vers blancs qui s'attaquent aux pé¬
pinières de vignes et aux jeunes plantations.
Et voici qu'un propriétaire de Prignac-et-Ga-
zelles, dans la Gironde, M. G. Berger, me si-
gnaie un procédé vraiment ingénieux qu'il ezn-
pitoie dlepuis plusieurs années avec le plus
grand succès.
Il prend des roseaux ordinaires, les coupe à

la longueur du plant de vigne et les fend en
deux parties; puis il. supprime les cloisons qui
à chaque nœud font une solution de continuité
dans le tube. Il applique ensuite ces deux de¬
mi-roseaux sur le plant qui se trouve ainsi
totalement enfermé; il ligature avec du rafia
et il plante dans les cônditions habituelles.
Ic pied de vigne se développe à l'abri des

n turcs», qui ne peuvent attaquer le roseau;
il grossit, brise les liens de rafia qui ont subi
un commencement de pourriture, ecarte les
deux protecteurs et croît librement. M. Berger
affirme, et je le crois sans peine, que ce pro¬
cédé est moins coûteux que le remplacement,
l'année suivante, des pieds dévorés par la lar¬
ve du ver blanc.
Il va sans dire qu'un pépiniériste qui fait

des pilants par milliers ne pourrait employer
ime telle méthode. N'empêche qu'elle est uti¬
lisable en bien des cas.

A quelle époque tailler la vigne ?
Avec la fin des vendanges, l'année vitioo-

le se terminera. Les vins seront à peine en.
chai qu'il faudra se mettre à l'œuvre poux
préparer la récolte de 1921. J'en sais qui
commenceront la taille dès la chute com¬
plète des feuilles, c'est-à-dire dès l'arrêt de
sève. Faut-il tailler de bonne heure ? Faut-
il tailler tardivement ? C'est une question
d'espèce que chacun doit résoudre dans son
cas particulier.
Tout le monde sait qu'en taillant de bon¬

ne heure, on hâte le debourrement de la vi¬
gne. A ce sujet, il est bon de faire une ré¬
serve. Si on entend par taille précoce celle
qui est pratiquée immédiatement après l'ar¬
rêt de sève, on a raison d'affirmer que le
départ de la végétation au printemps sui¬
vant est avancé de quelques jours. On ob¬
tient un résultat exactement opposé, c'est-à-
dire un retard dans le débourrement, si on
taille avant l'arrêt de sève. L'expérience a
été faite. On a pu soustraire une vigne à
l'action des gelées de printemps par une
taille après vendanges.
Les bons vignerons me comprendront si

je leuir dis que Jean-Pierre n'oserait con¬
seiller une telle taille à qui que ce soit. Ces
fortes saignées au cep, alors que la sève est
encore en mouvement, que la feuille nour¬
rit le bois, ont pour conséquence inélucta¬
ble en se répétant chaque année de dimi¬
nuer la vigueur de la vigne. Je fais le mê¬
me reproche aux tailles trop tardives qui
font pleurer la vigne. Et c'est pourquoi, en
dépit du danger des gelées printanières, j'es¬
time qu'en toutes circontances il faut tailler
du 1er novembre à la fin février. Si vous
êtes en terre riche et froide, si les vignes
sont à mauvaise exposition, si par vos fu¬
mures et vos façons de culture vous vous
assurez une végétation forte, taillez de très
bonne heure, des la chute des feuilles, pour
hâter le départ de la végétation et disposer
de ce fait d'un plus grand nombre de jour¬
nées de soleil pour mûrir le fruit. Dans les
circonstances ci-dessus de sol et d'exposi¬
tion, à trop vouloir se mettre à l'abri des
gelées par des tailles tardives, on fait trop
souvent des vins verts, durs; ils sont de
bonne conservation, mais peu agréable à
boire'.
J'ai cru constater que dans les régions ré¬

putées pour faire du bon vin, qui sont gé¬
néralement à terres chaudes, on taille de
bonne heure.

Petite (CorrespondanceNOS COMTES INEDITS

Dans la Pampa
— Cette température est insoutenable!

gémit Harry Muller.
— Libre à vous de rentrer à New-York,

mon cher ! répliqua avec ironie la fille du
roi du plomb.
Miss Elsie courait la prairie en compa¬

gnie de ses flirts préférés. L'aspect déser¬
tique de ces régions l'enchantait; elle ne
s'ennuyait plus.

— Miss, il ne faut pas fumer aans la
pampa ! On peut mettre le feu ! dit le guide
en voyant la jeune fille frotter une allu¬
mette.
Elle ne répondit pas, alluma sa cigarette,

et dans un sourire lança l'odorante fumée.
— Il ne faut pas fumer, ça peut nous

coûter cher ! répéta l'Argentin.
— Laissez-nous donc tranquilles. Mar¬

quez, gronda l'un des prétendants de miss
Elsie. Cette petite cigarette-là ne va pas
incendier la pampa ! L'homme haussa les
épaules et alla s'étendre près des chevaux.
Un vent brûlant venait de se lever qui
écrasait et soulevait l'herbe haute sur l'im¬
mense prairie comme si elle eût respiré,
haleté sous la chaleur torride.
Tout le groupe s'était endormi a l'om¬

bre du boqueteau; seule miss Elsie, fu¬
mant et chantonnant, errait à l'aventure en
cherchant des fleurs.
Enfin, accablée de fatigue, elle re¬

joignit ses compagnons et s'assoupit
à son tour. Vers six heures du soir, les
voyageurs dormaient encore. Tout à coup
un tumulte s'éleva; les chevaux, affolés,

* bondissaient et tentaient de rompre leurs
attaches.
L'incendie ! s'écria le guide, réveillé en

sursaut. Son beau visage bronzé avait pâli.
Il courut vers une petite éminence voisine,
et les voyageurs épouvantés le virent faire
un large geste vers l'ouest.

— Tout brûle là-bas, balbutia miss
Elsie; c'est ma faute... Il faut fuir !

— Vite, à cheval ! s'écrièrent ses amis
en l'entraînant.
Ils étaient déjà en selle quand le guide

se plaça résolument devant eux.
— Vous ne partirez pas !
— Nous ne partirons pas ?
Miss Elsie, elle, contemplait en silence

:e beau cavalier de la pampa.
— Non ! Vous ne partirez pas ou je vous

tire dessus ! La pampa a ses lois, Mes¬
sieurs ! Ceux qui y ont mis le feu doivent
l'éteindre s'ils ne sont pas des lâches ! Je
suis responsable de vos actes. Vous allez
rester et travailler sous mes ordres. Que
'a signora s'éloigne si elle veut !
Elle secoua la tête et, les mains jointes

contempla la bataille des hommes et du
feu.
Armés de longs couteaux, et le guide

d'une hachette, ils fauchaient l'herbe et
rasaient les taillis au-devant de l'incendie,
suivant une ligne droite. Le spectacle de¬
venait terrifiant. Un fleuve de feu s'avan¬
çait, hurlant, poussé par le vent, tantôt

rampant, tantôt redressé comme une mu¬
raille d'or ornée de fantastiques figures.
Avec la faible clarté du crépuscule, l'é¬

clat de l'incendie devenait insoutenable.
Les visages et les mains mouillés de sueur
paraissaient rouges de sang.

— Tout est inutile ! murmura l'un des
voyageurs. Le feu va nous encercler, il
faut fuir.
Le guide lui jeta un regard de colère

et répliqua.
— Nous fuirons à la dernière extrémité.

C'est moi qui suis le maître ici !
Le torse nu, infatigable, obstiné, il incar¬

nait vraiment la volonté hurftaine dressée
contre les forces aveugles de la nature.
Miss Elsie s'approcha de lui et de son
mouchoir parfumé essuya la sueur de son
front

— Merci ! dit-il en souriant. Et il ajouta,
joyeux, le vent tombe !

— Hourrah ! hourrah ! crièrent les jeu¬
nes gens. Le niveau du fleuve de feu bais¬
sait sensiblement; il se tapissait dans les
replis du sol et venait bientôt doucement
mourir contre la tranchée.

— Il n'y a plus de danger ! dit enfin le
guide. Nous allons surveiller la pampa en¬
core deux petites heures, puis nous parti¬
rons.

Quelques instants plus tard les travail¬
leurs s'endormaient lourdement. Seuls veil¬
laient miss Elsie, frissonnante, et le jeune
guide qui, debout, observait la prairie.

— Marquez ! murmura la jeune fille, ce
que vous venez de faire est sublime!...
Il la regarda étonné, puis un grand rire

silencieux fit étinceler ses dents.
— Je... je peux beaucoup pour vous!

continua la fille du roi du plomb. Voulez-
vous me suivre à New-York ? Votre for¬
tune est certaine !

11 hocha la tête, regarda le visage nacré
de miss Elsie, puis la pampa violette, et,
les paupières baissées, suivit on ne sait
quel rêve secret. Puis il dit simplement :

— Non. Je ne peux pas.
— Mais que puis-je vous offrir Mar¬

quez ? Je vous dois tant que je ne sais si...
— Voulez-vous, répondit-il brusquement,

me donner votre bracelet ?
— Oh ! dit-elle, joyeuse et touchée. C'est

si facile ! Et avec un sourire enchanteur
elle tendit le bijou.

— Gardez-le, dit-elle, en souvenir de
miss Elsie Gardnor...
Il s'inclina et dit gravement :
— Demain ma fiancée l'aura à son poi¬

gnet! Et maintenant, en route, le rlo Sa-
lado est encore à trois lieues d'ici !
Miss Elsie éparonne son cheval. Elle

court de plus en plus vite sous la nuit
étoilée, car elle voudrait mettre le monde
entre elle et la première déception de son
coeur orgueilleux...

Isabelle SANDY.

— G. 3452. — 1. Oui, vous devez payer pa¬
tente. — 2. Oui. vous pouvez réclamer à la
préfecture. — 3. Ce locataire a droit à une
prorogation de 5 ans et 84 jours.

— R. V. 3783. — Elle touchera jusqu'au j'our
de son remariage avec un étranger.

— - T.~ à M. — Ce que vous avez payé, c'est
l'impôt de 10 % qui est à votre charge. Le
débiteur doit seulement payer le timbre de
quittance, qui est, dans votre cas, de 50 cen¬
times.

— Lucile, n. 37. — 1. Oui, il a droit à la prime
fixe. — 2. Non.

— Jo et Max, 100. — Cela dépend des con¬
ventions. En principe, vous n'avez à payer
que le prix de la location convenu.
— A. B. S., 18. — Ecrivez à l'Office colonial,

Galerie d'Orléans, au Palais-Royal, à Paris.
— G. B., Pessac. — A la sous-intendance.
— P. Pu. 1920. — 1. 'Oui, vous devez faire vo¬

tre déclaration. — 2. Chiffre d'affaires brut.
— Roquefort, Curon. — Ecrivez à la librai¬

rie Lavauze-lle, et demandez le Manuel prati;
que sur les pensions de retraite d'après la loi
du 31 mars 1919.

— B. J. 4-10. — Pas avant d'avoir accompli
son service militaire.
— Madelon 10 A.. B. — Non.
— E. B., Port-Sainte-Marie. — Faites régler

l'affaire par la commission arbitrale, qui pour¬
ra vous donner satisfaction. Voyez le juge de
paix.

— R. M. M. 37. — 1. Oui. — 2. Non — 3. Non.
— André Mathieu. — 1. Vous êtes exonéré

pour le temps de votre mobilisation. — 2. Fai¬
tes appel contre ce jugement.

— À. B. 154 X. — Non, si vous n'êtes pas ti¬
tulaire d'une pension.

— Marguerite Condorcet. — Non, vous n'avez
pas droit au pécule de l,00o fr.

— 81-58, Lormont. — Au plus tôt le 24 octobre
1921.

— C. B. Sauv. 19. — 1. Autant que possible,
oui. — 2. Ce sera un argument qui vous atti¬
rera toujours la sympathie de vos chefs, les¬
quels, dans )a mesure où les règlements >e
permettront, seront tout disposés à vous favo¬
riser.

— 236. Une abonnée M. G. — Si vuus^ n'êtes
pas dans les conditions de la loi du 9 mars
1918, vous ne pouvez que demander des délais.

MAITRE-JACQUES.

TOUTES LES AFFECTIONS DE L'

estomac
SSU FOSE ET OE i,5aWTESTiW
Dyspepsies et Gastralgies invétérées
LA gastro-e^stérbte:

(Sas bébés, des enfants et des grandes personnes
sont de suite soulagées et rapidement guéries parles

QRAMJlfS du docteur saqwf
I4S, FAUBOURG ST-DENIS, PARIS (Xe)
Bemède inojfenaif, universel, unique,
le seul qui soulage et guérit, le seul qui, de suite
sans aucun malaise, permet de manger comme tout le
monde ce que nul médecin n'a jamais pu dire; même
de boire du vin! Plus de Régime. Aux bébés et aux
enfants plus de bouillon de légumes, mais
l'alimentation comme tout être en parfait état de santé,
La boîte de 3 trbet de granulés 8 fr. 5©
taxe comprise franco par poste contre rembours.
Dire l'affection et s'il s'agit d'un enfant ou adulte.

En vente dans toutes les bonnes Pharmacies.

Depuis plusieur^J^^ le
louis d'or ce tinte? ^^jkjMs.gous-,
sets. Net, lu
peilerait nos
morceaux de
pés et crasseux
n'avait été. lui ai»o.,ni.„,„ - - --- s*»
guerre et, à sa i)mte>'i,.' • .ÏÏAif111battant, ,
un combattant au,>luY?u' mars quoq

iin, e^ons^^^^.i'oveiTont.
franc a une

le début de la to£,:;™7e' 11 J1* s embusquer
dans les bas de \df'iî 9W
ment qu'ilayait.offi¬
cines ou déserte en\ 1 étranger, en Suis¬
se notamment. ,„0 _ , ,.

Bien que de vil sous tentèrent eux
aussi de faire défection; il y en eut,*"du-OëWr
de la guerre, pénurie dans maintes localités,
où l'on vit apparaître des jetons d'aluminium,
de zinc et même de simples bouts de carton.
Apparition éphémère ! Thésauriser avec des
sous, d'une valeur- intrinsèque Inférieure à
leur valeur nominale, û donc ! pensèrent nos
Harpagons. Pour le même motif, les taux mon-
nayeurs dont la coupable industrie consiste
moins présentement à fabriquer de la fausse
monnaie qu'à en défaire de la bonne, s'abstin¬
rent de refondre bronze et nickel. L'exporta¬
tion enfin fut jugée d'un profit incertain et à
dédaigner.
Nous garderons nos. sous, c'est entendu, et il

faudrait pour qu'il en fût autrement que le
franc descendît bien bas sur le marché des
changes; il faudrait, par contre,) qu'il y remon¬
tât bien haut pour due nous revoyions nos
jolis napoléons. La Monnaie/ d'ailleurs, a
cessé d'en frapper : elle ne veut plus travailler
à perte. Que ne s'est-olle avisée plus tôt de
ce sage principe à l'égard des jïèces d'argent?
On sait que l'administration du quai de

Conti paya au début de juin 1919 jusqu'à 6SQ
francs le kilogramme d'argent pur, ce qui por¬
tait à plus d© trois francs le prix de revient
d'une pièce de vingt sou-s. L'ojgemt en lingots
oscille aujourd'hui encore autour de 350 francs.
Malgré cet prix prohibitifs, la konnaie a frappé
pour des dizaines de millions de pièces d'ar¬
gent qui disparaissent aussitôt émises. Elle n'a
renoncé a cette opération runeuse pour le
contribuable que lorsque la Chambre de com¬
merce de Paris a mis en circutotion de petites
coupures. Gestion étatiste, voià bien de tes
coups !
Que les numismates cependant se rassurent :

il y aura des Semeuses au millésime cre 1920.
On a prévu d'en iabriquer mur 7 millions
500,000 francs, mais on n'achètera pas d'argent
neuf; on refondra des pièces démonétisées (Na¬
poléon III) des marks que pots avons drainés
en Alsace-Lorraine, et puis sirtout de beaux
écus que le billet a, il y a aussi Mie lurette,
évincés de nos transactions cuotidiennes. La
« thune » attend sa dernière leure dans les
caves de la Banque de Franc;. Elle est, vous

ez, plus riche d'argent rur que le simple

beau
sonnant clair, il aii-

T h 6i\n pfésenoe desj
«Vit "ffijSL-îPisf&î»

%utn8tismes
Goutte -Douleurs
Arrhriîisme

Troubles de
ia circalaion
Retour d'âge

le savez, plus
franc (0,900 contre 0,835); l'ajpât d'une trans¬
formation fructueuse a dicté sa condamnation.
De toute manière, il n'y aura plus de long¬

temps en France suffisamment de monnaie
divisionnaire pour les besoins de la circulation.
L'usage des billets de papier présente, d'autre
part, des inconvénients qui vont s'aggravant
tous les jours. Il faut aviser. On a songé à un
type de pièces en métal commun, de faible
valeur intrinsèque, mais désistant et inaltéra¬
ble. Le métal, nous croyons savoir, est trouvé ;
il s'agirait d'un alliage à Jase de cuivre et d'a¬
luminium.
Malheureusement, des .difficultés s'élèvent ;

l'Etat lié par les conventions de l'Union latine,
ne peut fabriquer que des monnaies division¬
naires en argent au titre de 835/1,000. Il con¬
viendrait donc de faire émettre la nouvelle
monnaie, qui serait uniforme pour toute la
France, par les Chambres de commerce consti¬
tuées en Union. Leuris billets usés, crasseux,
en lambeaux, valables fci, n'ayant pas cours
là, se trouveraient ai-psi avantageusement rem¬
placés, et le public, excédé par toutes les tra¬
casseries que lui cause la monnaie, accueille¬
rait l'innovation av« soulagement.
La solution indiquée est à l'étude depuis des

mois. Pourquoi n'est-on pas encore entré dans
la voie de la réalisation ?
Qu'àttend-on ?

uie chevelure reuve
à votre portee

Quie vos, cheveux soient clairsemés, courts,
desséchés ou cassants, il ne tient qu'à vous
qu'ils deviennent longs, brillants et luxu¬
riants. Vous n'avez qu'à obtenir un flacon
de Lotion Lavona do votre pharmacien, et
en faire deux fois par jour l'application;
non seulement cela détruira le germie des
pellicules,mais encoio augmentera la pous¬
se d/es cheveux et les rendra plus soyeux
et plu s épais, -en alimentant Tes racines du
-seul élément, lequel, d'après les meilleures;
autorités, peut seul apporter un remède au
cuir chevelu.
Grâce à ses qualités exceptionnelles, lai

Lotion Lavona est vendue avec la garantie
de faire pousser les chevaux, sinon votre
argent vous sera remboursé. Ainsi tous ceux
qui désirent avoir une chevelure plus lon¬
gue, plus épaisse, plus soyeuse, peuvent)
faire cet essai, et si les résultats ne sont
pa. atteints, cela ne vous aura rien coûté.
R- S. — Exiger la véritable T.ntion Lavona

(marque déposée dont, chaque paquet con¬
tient un contrat de garantie).

Maladies
de la Peau
Varices
Ulcères

s Candidats à
l'Artério - Sclérose

Les arthritiques ne tenant aucun comptedes avertissements que leur cas a suggérés
ne tardent pas à subir les inconvénients de
leurs écarts de régime On observe chez eux
une disposition fâcheuse à l'inaction, une
perte énorme de forces musculaires, un teint
blafard qui passe au rouge violacé après les
repas ou le moindre effort. Pendant la diges¬
tion, ils se sentent emparés d'un besoin im¬
périeux de dormir. Us souffrent de pesan¬
teur dans la tête, de vertiges, d'éblouisse-
ments, de bourdonnements d'oreilles, de brû¬
lures ou de crampes d'estomac. Les voilà à
la merci d'une congestion qui peut survenir
subitement, laissant un état paralytique ou
une terminaison fatale. Cet état congestiï
dépendant d'un épaississement maladif du
sang, c'eset donc sur lui seul qu'il faut agir.
Pour lui rendre sa fluidité et sa pureté,
notre attention a été retenue par le Dépuratif
Riebelet, ce puissant rectificateur du sang.
Ses propriétés curatives sont confirmées cha¬
que jour par de précieux témoignages de
guérison de ce genre :

« Ayant eu connaissance de votre adresse
» par AL le Curé, que vous avez si heureuse-
» ment guéri, je me suis décidé à suivre
« votre traitement. Depuis longtemps, après
«chaque repas, je souffrais de crampes et
« de brûlures d'estomac. Une envie irrésisti-
«ble de dormir m'empoignait, j'étais con-
» gestionné, alourdi, incapable de réagir.
« Ajoutez encore à cela des maux de«-tête
» terribles, une constipation opiniâtre, des
« douleurs dans les reins et de sérieuses dif-
» Acuités pour uriner. Un mois a suffi à
» votre Dépuratif Richelet pour faire dispa-
» raître tous les troubles qui m'inquiétaient
» si fort. Aujourd'hui, plus de maux de tête,
» des digestions faciles, une circulation plus
» libre, de l'ardeur au travail et des selles
« régulières. L'efficacité de votre traitement
» ne faisant aucun doute, je suis heureux de
» le constater et de vous autoriser à publier
» mon témoignage de reconnaissance.

» M. Auguste TIXIER, à Chassagne,
»Cne de St-Chabrais,p.Ghénérailles (Creuse).»
Tous les candidats à i'arterio-sclérose sont

maintenant fixés : avec le Dépuratif Richelet,
leur état peflt heureusement se transformer.
Sous son action, la circulation est rendue
plus active, tous les malaises disparaissent
et la congestion n'est plus à craindre. Dès
que le sang est en défaut, le Dépuratif Ri¬
chelet s'impose : que ce soit pour traiter de
l'Acné, de l'Eczéma, un Psoriasis, des Vari¬
ces, des Hémorroïdes, des Plaies variqueu¬
ses, de la Goutte, du Rhumatisme, de l'Arté-
rio-Sclérose, sa merveilleuse efficacité vous
assure toujours la guérison.
Le flacon, 8 fr. 75 dans toutes les pharma¬

cies. A défaut, écrire à L. Richelet, de Sedan,
23, rue d© Bel-fort, Bayonne (B.-P.).

*êaasuù
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SYPHILIS GUERISON ASSURÉEde tous les Accidents Syphilitiques
nouveau traitement puissant et énergique
s piqûres) auquel iucun cas ne peut résister.

LiBORATOIREiesSPÊClÂUTÉS URQLQGIQUES
— "" Sébastopol, PARIS. Service S.(/Voîics£rat/«). '

I par nouvt

j§ (Sans piqf
ELABORA
^b23,B«S "tr
LE RECORD DU RIRE. Farces, attrapes,

tours, magie, chansons; livres curieux, etc.
2 catalogues, 1 fr. G. GOBIN, 26, Faubourg-
Saint-Honoré, paris.

HOMMES affaïbSis, §m pLaissa mi $©-
nmatmcilez de suite, cipcMiair"©

_ expIlâcaÊDve gi^aîwiîe pour
retrouver à tout âg© et sans daïîge^, viqueiair», fouace
wSïMle. Procédé certain, très efficace et iroofïemsif.
iJUVEN10R,20 rue R5cher — PARIS J

Chocolaferie Fine ^
Produits " FLQRALDA"

CHOCOLATS DEMI-FINS
FINS & SURFINS VANILLÉS

Spécialité de ChocolaS iaclé exira pu
livraison rapide - commande a façon

AGENTS REPRÉSENTANTS UUCR01RE POUR LE GROS
(uniquement delà partie) DEMANDÉS

GOMPAGNIE MÉTROPOLE de CLICHY

^ Rue Foyer, CLICHY (Seine)

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

PPII HyêtérhpDans^ïeS'GuyT
■' BtaBsB Asthme, Gastralgie, Idées .

noires, Insomnie, Nervosisme,Neurasthénie, «te. s
DESESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au [

Rno

|dékLABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service N)
b 22, Boulevard Sébastopol, PARIS iMIcegratis). -

Les Directeurs { h. GOuToiilLHÛU
Lo Gérant» Q» Bouchon. — taps-iisteri®

avis aux annonceurs et lecteurs
LA SOCIÉTÉ DES ANNONCES

DE

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

Péristyle du Grand-Théâtre
1» Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité pou:;

tous les journaux;
a» Autorise les clients qui désirent conserver l'anonymat

à prendre, pour ies faciliter, un pseudonyme et à faire
adresser leur correspondance dans ses bureaux;

3» Rend ce service à ses clients à titre absolument gratuit.
Elle prie donc les lecteurs de répondre aux noms indiqués
dans les annonces, car elle ne peut, elle-même, donner aucun
renseignement sur les affaires ayant fait l'objet des dites
annonces;

4° Recommande aux annonceurs, dans l'Intérêt même de
leur publicité, de répondre aux lettres, surtout quand elles
renferment un timbre, des certificats ou références; c'est d'ail¬
leurs un devoir do stricte convenance.

S4LTRATES
EN VENTE-DANS TOUTES'BONNES PHARMACiS©

. et duvets détruits rsdioaïemeu.Elf!!! C^1 patlfoRÈME ÉP1I.ATOIRE PlLOESE
m 11 i il Wet Garanti. Le flacon 6 francs /C0B
«s W tew »ÛLACf Cli«% 10M», Av. St-Oaea, Parfg;

u HERNIE
♦QUÊrnEm ala Méthode LEB0Y m M

CHUTES «9 MATRICE ™
©ê^LACEiVSENVS des ORCANES
Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont les

graves conséquences sont connues de tous,
ne doit plus être négligée; mais les affligés
hésitent souvent devant les promesses des
soi-disant spécialistes qui surgissent ohaque
jour. Hernieux, ne confondez pas!!! Nos
lecteurs connaissent de longue da.:e la hau¬
te réputation de M. LEROY, de PARIS, 75,
rue du Faubourg-Saint-Martin, le maître de
l'art herniaire, aux succès innombrables,
ainsi que l'a démontré la presse universelle,
et -qui, en outre, a gu'éri des milliers de
hernieux rien que dans notre région, il n'y
a donc plus à hésiter, et nous engageons
tous les intéressés à avoir recours à la
Pfléthode LEROY, laquelle fait disparaître
sans la moindre gêne les hernies, même les
plus rebelles, et en assure la rapide et
complète guérison, ainsi que le démontre
cette toute dernière attestation :

« M. LEROY, à PARIS. — Je viens vous

remercier, car, grâce à votre Méthode, la
hernie de mon fils a disparu, je vous auto¬
rise à publier mon attestation. 4 septembre
1920. — CORBEFIN, au Maigneau, commu¬
ne de Longueville, par Marroande (Lot-et-
Garonne). »

Allez donc voir en toute confiance l'émi-
nent praticien, qui recevra à :

Périgueux, dimanche 3 octobre, hôtel des
Messageries.

BORDEAUX, lundi 4 octobre, hôtel des Py¬
rénées et des Négociants, 12,14, r. St-Reml

.Liboume, mardi 5 octobre, hôtel de France.
Monpont-sur-i'isle, mercredi 6 octobre, jus¬
qu'à 2 h. 1/2, hôtel du Puits-d'Or.

.Terrasson, jeudi 7 oct., hôt. des Messageries,
«ibérac, vendredi 8 oct., hôtel du Périgord.
Bergerac, samedi 9 octobre, hôtel de Lon¬
dres .et des Voyageurs.

Mont-de-Marsan, dimanche 10 octobre, hô¬
tel Richelieu et Saint-Martin

Pau, lundi 11 octobre, hôtel de 1'Euro.pe.
Orthez, mardi 12 octobre. Grand-Hôtel
Peyrehorade, mercredi 13, hôtel Bancon.
Bayonne, jeudi 14 octobre, jusqu'à2 heures,
hôtel Moderne (Loustan)-

Oloroti, le 15, jusqu'à 3 h'., hôtel de la Poste
Dax, samedi 10 octobre, hôtel du Nord
BORDEAUX, dim. 17 oct., hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi

Blaye, lundi 18 octobre, hôtel du Mêdoc.
Villeneuvc-sur-Lot, mardi 19 octobre, hôtel
Terminus, en face de la gare

Tonneins, mcrcr. 20 oct-, hôtel du Centre.

U
L'Aspirine |

USINESduRHÔNE*
atténue toujours et guérit souvent

Migraines, Névralgies
RSmsnatismes.

et tousies. iialakesiui .caractère fereus

Ls Tube de 20 Comprisfte rfa fr.
En Vente dans toutes les Pharmacies,

f. .

Société Anonyme
des Anciens Etablissements

Cauvin-Yvose
Capital 45.CCO.COO rie francs

Administration Centrale: 32, rue Tailbout, PÂRSS

BACHES-STORES
PRELARTS-SACS

LOGATiON — WEfŒTE

Succursale : BORDEAUX
Cours de la Marne. - Téléph. : 511

(M pat faper200.000 tecs
En achetant une Obligation Ville de l'aris 3 % 1922, conformément à la loi du 12 Mars 1900,

îl ES IF,™nvioi; 1" versement, on reçoit le numéro dUvtitreAS. tS.El «LS et i>on parti ci ne au

PROCHAIN TIRAGE du 5 OCTOBRE 1220
lé solde payuble par mensualités de 25 francs PENDANT UN AN SEULEMENT.
Dès le premier versement, on devient propriétaire du titre comme s'il était payé comptant

et l'on a droit à la totalité du lot gagné et eus intérêts des coupons.
Les VILLE de PARIS 19!2 participent à 146 tirages, offrant ensemble les lots suioantsi

a GROS LOTS de francs.
- SOO.O©® -

73 GROS LOTS de SO.0O0 fr. i 73® LOTS de ê.OÙO francs
- S©„©®© - I JO„®3ÉS - ISO® —

Soit 11.054 Lots pour la somme de 18.756.000 francs.
XWmmëro de suite — Sécurité absolue — Tristes gratuites après tirages•

La soûle obligation Municipale offrant un tirage le 5 de chaque mois (12 tirages par an).
Mandat de quinze francs BuîêaL."i ggh'- sân»ue ïâSniUeôrie» U.-Georges, Pn.UZS(9«)

, L'Aliment des ''«Sjg
vEnfants, A.dultesl

et Vieillards, f

Lait
condensé^

[NESTLÉ!
,Sucré
vet non sucre. Sis!

la "SstasuBio

MOTOS-VÉLOS

sur Pneu. Pirsîii

Agent géîiér»aî pour la France :

Q. lîALIfiVERUI, 120, av, Ch.-Elysées, Paris, i

Agents Régionaux :
Libourae : DOfflÉZIL, 42, r. Waldeck-Roassaau. I
Âmbarss : FERNAKD et LOUIS LUGUET.

S ENFONCER on CLOU?]
si om

Ressemelez vocs-mâmea
tros Chaustsesros
asso nos PATBMS

smelduri
an véritable

CIIIR tMBeitlé IMPERMÉABLE

Ss«-vous Coudre?!
SI 0!!!, confecSisnssz easa-sasœs ïos pantoufle»

aîSSlaSEBELLE- EUSS» Brevetés i
PâBTBUFLE ©y'telELMta 3.S.B.S !
Bs oenls chez tous nos dépositaire.

Bures® î ISS, rue Lafsysttç, fans-!®91
CATALOGUA FRANCO SUR DEMANDE

Agent général pour le Sud-Ouesti
A. VWEflO, 10, r. Uaubqn (2e éf.), Bordeatif

b8ibes 1e1âse1es
voulez-vous une réussite certaine dfc

vos GATEAUX ot PATISSERIES ? '
Alors n'employez que la te-"'

LEVURE MSAflEPI>
et MÉFIEZ-VOUS des IMITATION*' ,.

Demandez à votre Epicier
mes Recueils do Recettes

GRATUITS
Seul fabricant : Emile M.OENCH

NANCY - 131. ru© du Montet - NANCY

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 1er octobre 1920

ça)

KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

H

§ 7 Récaintirtation ; Dp la vie
à Lautenbourg.

(Sutte;
— Je n'ai pas connu Son .Altesse le grand-

Huc Rodolphe, répond placiuement Kessel.
Je sais seuiemesit que le rôle d'un grandi-
fiuc est d'être grand-duc, de connaître l'ar¬
tillerie, la lourde et la légère, afin de per¬
mettre aux géographes de travailler en
laix. „ , .

Chose étrange, le professeur se plaint à
Kessel, qu'il redoute visiblement, pas à
-vioi mit sïlts Français. Je vous dis que le
toiyélisme de ces gens est chose îjicocn-
^Nous! 'nous ne sommes contents que lors-
.flue nous avons figure d opposants. Leur
%ta_t fi'psurit à eux, et la p-olice impériale,«'aïlteura admirablement faite, en font desmoutons^ auprès desquels ceux de Panurge
étaient des Imaginatifs et des irèfractaires.

r,

Un volume 5 fr., chez Emile-Paul éditeur,
' Tocl rue (lakauboure-S a int-Hotio rô.. l'axis.

Dans la journée, j'éprouve'le plus vif des
plaisirs à me promener dans Lautenbourg.
Les beaux uniformes allemands me ravis¬
sent; cette énorme discipline m'inquiète un
peu. La musique du 182e joue deux fois par
semaine sur la place royale, en face du
théâtre. Je m'amuse à la gaucherie char¬
mante des groupes de jeunes filles que je
croise. Je me souviens, je vérifie la justesse
de ce que le vieux général de cavalerie von
Dewitz disait à son aide de camp :

« Ce sont des jeunes filles qui ont de la
race, mon cher ami, et Ton a vraiment de
la joie à les regarder ! Ce ne sont pas de
ces demi-femmes, factices, ce sont des mè¬
res ! J'en réponds pour des générations en¬
tières 1 Regardez donc cette blonde qui pas¬
se là-bas 1 Voyez ces joues empourprées et
cette démarche ! Des pas d'un mètre vingt.
Pour un vieux soldat comme moi, c'est un
régal; je me délecte à les voir (1). »
Moi aussi, je me délecte, Ne me réjouis,

et devant cette absence complète d'insubor¬
dination, cette notion parfaite de ce à quoi
elles sont destinées, je me rappelle le mot
des officiers français de Sedan, ceux qui
ayant signé le revers sont venus en capti¬
vité par ici :

* Priez une Allemande de s'asseoir, elle
se couchera ! »

Le soir tombe, mauve et jaune; les bras-
senes s'allument à grand bruit. Une mar-
enande de fleurs passe. Je dîne ce soir chezie colonel. Tiens, si j'apportais un bouquetne vergiss-mein-nicht à Mme de Wendel?...

<lenatammI<iyT>r"Foï5tcr' : «Le Baron de Hel-utuatamm.» Première Bartie»-L.

TIÎ

Un matin de décembre, j'étais on train de
préparer ma leçon de l'après-midi, assis con¬
fortablement au coin de mon immense feu de
bois. Il faisait un froid sec et clair. Aux vitres
le jaune soleil d'hiver fondait les buées noc¬
turnes en gouttelettes opales.
On frappa à la porte.
— Entrez !
Sur le seuil se tenait Otto, le chef du ser¬

vice intérieur, ancien sous-officier, tenant le
milieu entre les fonctionnaires du palais et
la kyrielle des valets, ouvriers,- hommes de
peine, qu'il faisait marcher militairement.
Son plastron blanc, sa grosse figûre rouge

se détachaient violemment sur l'obscurité du
couloir. Derrière lui, deux hommes apparais¬
saient, vaguement porteurs d'un attirail bi¬
zarre.

— Que Monsieur le Professeur m'excuse.
Peut-être vais-je déranger Monsieur le Pro¬
fesseur.

— Mais non, Otto, qu'y ad-il?
U entra, suivi des doux hommes. Ceux-ci

avaient les bras encombrés de faisceaux de
drapeaux.

— C'est demain la fête du 7e hussards de
Lautenbourg, Monsieur le Professeur. Grande
réjouissance pour la ville. Le palais est tout
entier pavoise, et je viens pour accommoder
vos trois fenêtres.
Je jetai un coup d'œil au dehors. Sur le

Kcenigsplatz, des hommes minuscules s'occu¬
paient effectivement à disposer tout un ma¬
tériel de fête : des poteaux, dos faisceaux, des
bannières.
—rFaites donc, je vous en prie.
Posément, ils procédèrent à leur installa¬

tion. Trois énormes faisceaux, où l'étendard

allemand tenait le milieu, entre le drapeau
blanc et rouge de Wurtemberg et la banniè¬
re de Lautenbourg-Dctmold, blanche et noire,
au léopard d'or. Le tout était relié aux fenê¬
tres voisines par de gigantesques guirlandes
de moleskine verte, imitant les couronnes de
distribution de prix.
Tout en surveillant le travail, Otto me don¬

nait quelques détails sur la cérémonie du
lendemain.

— C'est toujours une très grande fête, Mon¬
sieur le Professeur. Dès ce soir, le palais sera
illuminé. Il y aura retraite aux flambeaux
après l'arrivée de S. M. 1e roi de Wurtemberg
et de Son Excellence le général Eichhorn, qui
représente Sa Majesté l'empereur.

— il est d'usage que l'empereur se fasse
représenter à toutes les fêtes des régiments?

— Pas à toutes, monsieur le Professeur.
Mais le 7e hussards n'est pas un régiment
comme les autres. Son étendard est décoré.
Le prince Eitel y est capitaine. Et puis, sur¬
tout, c'est parce qu'il a pour colonel Son Al¬
tesse notre girande-duchesse, cousine de
l'empereur. Alors, vous comprenez...

— Je comprends que cela va être très beau,
Otto, et que vous devez avoir bien de Tou-
vrage.
— Mbnsieuir lo Professeur peut le dire.

Mais c'est fini, allons, vous autres- Tous nos
remercîments à monsieur le Professeur
Pour son amabilité.
J'étais d'autant plus heureux de la nou¬

veauté qui allait me permettre de voir une
de ces fastueuses parades allemandes que,
vers onze heures, un laquais m'apporta un
mot diu major de Kessel."
Le gouverneur du prince m'avertissait qute

son élève devait passe-r, l'après-midi, avec
le erantbduc, la revue préparatoire de la

garnison; il me priait de vouloir bien, en
conséquence, remettre ma leçon au surlen¬
demain.
Au déjeuner, le 1> Cyrus Beck, plus hoff-

manesque que jamais, descendit en retard
et l'aiir très surexcité.
Je voulus avoir de lui quelques renseigne¬

ments complémentaires
— Il s'agit bien de cela, répondit-il avec

colère. Avez-vous lu oe pamphlet. Monsieur?
Il me tendait « la Peau de Chagrin »
— Un pamphlet ? dis-je, assez étonné"
— Oui, un pamphlet, une sottise. Il faut

avoir toute la légèreté d'un Français pour
traiter de certains sujets avec une pareille
désinvolture. C'est la science elle-même qui
est ridiculisée, ici, Monsieur. Voilà : on pas¬
se sa vie à étudier deux ou trois questions
on casse des cornues, on se brûle la figure
aux creusets, on risque mille fois de se fai¬
re sauter avec son laboratoire, tout cela
pour qu un coquin do romancier en quel¬
ques mots d'un dédain qu'il juge définitif,
ii-erme vous dire votre fait, vous tourner enrisée devant le public.

~'e.,ne s']'s Pas précisément à quel pas¬sage de « la Peau de Chagrin » va votre
courroux, lui dis-je, et je n'aurais d'ailleurs
pas compétence voulue pour défendre Bal¬
zac sur ce point. Permettez-moi cependant
de vous dire qu'il était généralement assezbien documente. La partie historique dé son
œuvre est une source précieuse. J'ai enten¬
du d'autre part un excellent avocat d'affai¬
res dire que la faillite de César Birotteau,
le transfert de titres lloguin sont, au point
de vue juridique, des chefs-d'œuvre. Enfin...

— Monsieur, reprit-il de plus en plus fu¬
rieux, ni le droit ni l'histoire n'ont jamais
prétendu être des scienc.es exactes. Un es¬

prit faux comme votre Balzac y peut cxeel-
iler. Mais la science, Monsieur...

— Mon cher monsieur Becik, lui dis-je
agacé, si « la Peau de Chagrin » vous pro¬
duit cet effet, que direz-vous quand vous
aurez lu « la Recherche de l'Absolu ?» Il
y a là un certain Balthazar Claës qui pour¬
suit, lui aussi, le grand œuvre, avec un
aussi vaste luxe d'expériences que vous;
et qui sait, pourtant, vous y trouverez
peut-être des indications précieuses.

11 ne savait pas très bien si je me mo¬
quais ou parlais sérieusement. Mais, pru¬
demment, il inscrivit sur sa manchette le
titre de l'ouvrage. Puis, ses lèvres allèrent
à la recherche de sa cuiller, qui ne quittait
pas la surface de son potage, à la mode al¬
lemande.

— lrez-vous demain à la revue ? lui de-
mandai-j.e. '
Je m'attendais à une nouvelle dénéga¬

tion. Ma surprise fut grande lorsqu'il me
répondit qu'il n'aurait garde de manquer
cette cérémonie. •

— Nous avons nos places réservées dans
la tribune d'honneur, me dit-il avec or¬
gueil, à côté du corps diplomatique.
ce savant casanier, qui montrait une joie

S? i avoir sa place assignée officiel¬lement dans une pairade militaire, me com¬bla d aise. « Combien ce bonhomme diffè¬
re de nos Bei'gerets antimilitaristes!» pen-
oai-je, san-s savoir, en définitive, laquelledes deux conceptions était la bonne.

l)a]ais était dans un branle-bas
extraordinaire. Les officiers, déjà en gran¬de tenue, s'évertuaient de tous côtés. Je
croisai Kessel fort affairé : « Le roi arrive
a neuf heures, me dit-il; allez à la gare.,^-

danti

heu?
Ce sera curieux ^our vous. En attendant
si vous voulez, vous pouvez assister
revue que passe le grand-duc à trois
res sur l'esplanade. »
Je le remerciai, mais, ne voulant pas dé*(

fiorer le spectacle du lendemain et mal
trouvant vraiment trop bousculé et tropi
ridicule, seul encore, parmi ces gens enj
uniformes multicolores, j'allai m'enfermeij
dans la bibliothèque. Là, je me mis à je-j
ter quelques notes relatives à la prochainal
leçon que je devais donner au jeune duej
sur l'histoire de la philosophie ' alexandrM
ne.

Quand j'en sortis, la nuit était venue; ja
décidai d'aller faire un tour dans la villej
Elle était déjà illuminée. Lorsque je fus au
milieu de la place d'armes, je me reto
nai, et le château tout entier m'apparut
dans un embrasement. Le plaisir enfant"
que Produisent les feux de couleurs, i ,

verres bigarrés, m'empêcha de remarques
que cette illumination ne péchait peut-êfir"
pas par excès de bon goût. Mais en Aile
magne, il y a toujours trop de tout, excès
té de cela. . .

Au centre, l'aigle impérial, immense, en !
lampions jaunes, avait bien dix mètres daj
haut. A gauche, c'était le lion wurtember-
geois, en rouge; à droite, le léopard iap-
tenbourgeois, on vert. La difficulté qu'il y
a à différencier par des lampions électri¬
ques ces animaux avait dû mettre à urva
rude épreuve l'artiste illuminateur. Mais)
enfin, on les distinguait assez bien.
Autour de moi, des groupes noirs montait

une rumeur admirative et confuse. Au fond i
de la place d'armes, la tribune d'honneur étai®,
déjà dressée pour la raïue du lendemain. ,

J.A À
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St.

A L'AUDIENCE

L'AVOCAT : Je démontrerai la parfaite
innocence de mon client, si je ne sentai-
venir une quinte de toux !...
L'ACCUSÉ : Maître !... prenez vite un peu

de PATE REGNAULD !...

Quelques bonbons de l'âte Regnanld suffisent pour calmer
Jrès rapidement les accès de toux les plus violents, les enroue¬ments les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et des
Ibronches, quelque vives qu'elles soient. La l'Aie ltegnauld
(facilite l'expectoration des glaires et des muco6iités et adoucit
va poitrine.

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bronchites
aiguës ou chroniques, les laryngites, même anciennes, les catar¬
rhes pulmonaires, l'asthme, ia grippe, l'iniluenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons contrePies températures froides et contre les brouillards.
En vente dans toutes- les bonnes pharmacies. La boîte :

1 francs; la 1/2 boite : 2 francs.

^AnCAII " suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19. rueUHUEHU Jacob, 0 fr. -10 en timbros-poste en se reeom-
■inandant de la «Petite Gironde ». pour recevoir franco, par la
tposte une ravissante boite échantillon de l'âte ltegnauld.

V

te"SLILET
grands

VENS BLANCS
PUR

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS
XJCXXEiT Frè^îs, à FOSBNSâ,C (Pays de Sauternes - Gironde)»

Établissements JàfLiLËSl Frères;
14, Allées de Tourny, BORDEAUX Tél. 21-23',

LIVRAISONS A DOKSSCBLE
Les localités suivantes seront desservies à nouvcai

une lois par semaine :

Lorrnont — Carbon-Blanc — Bassons — Ambarès
SaUtf-André-de-Gubxac — Lugon — Fronsac 1

Arvcyroa - Vayres — Yxon — Saint-Loubès — LIBOVRBEj

BOURSE
ARBITRAGE INTÉRESSANT VALEURS
CAIIU rCH<>« - ERES* r; - pseign15 tranco.LHi ILLIER, • "y"gy Couvre, PARIS.

SYPHILIS (Guérison <£,irôiée). ECOULEMENTS.RÉTRÉCISSEMENTS. Tj,ttemont en une séance.
CLINIQUE WftSSERNlftNN. 28-r- (ja|_carles,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Rro.. ,rt, renseîgn. sur demande

■Stm Rrosiatite,tU.
'

Ouest
'.VLAVX

! Pour devenir" INGÉNIEUR.- I
ELECTRICIEN.ou Dessi-1
nateur, Monteur,Conduc-
teur,etc.par Etude rapide chez soi,
lire la "Brochure Captivante :

'Le Règne de l'Electricité*
1 envoyée gratis et franco par Institut Normal |
| Etectrotechniquc,BouleVASêbastopol,91, Paris |

I (1YFRÇ Si0""!1'"'0" nrbilcalc, INDEMNITE 50 V.- Prorogation;LU I LIIO Congé, Formalités, Renseignem. Ilorcy, 32,rue Ste-Colombe.

61
FOSB"POTTR XjA. C3-IRONTOE

A. MALEVILLE & PICEÛN, 8, placeSte-Croix, Bordeaux,Tél. 8-92

NOUVEAUX PRIX NETS A PAYER PAIt L'ACHETEUR sTORPEDO 4 places, démarrage électrique..» 1-ÎHIH) (rTORPÉDO 4 places, sans démarrage 1 3,000 fr'
TORPEDO 2 places, sans démarrage.. 13,200 tr!CHASSIS Camion 1 tonne 13,420 frCes prix peuvent être changés sans préavis. Livraison rapide.

Dntaraoïe fi #% 1%|SS
«■ OlC EM FEB ETPîD°TONNEAM* EW DISPONIBLESFabrication immédiats Expéditions sous 2fheures

Usines J. SCHMIB
Rue Fontarabie

PARIS - 20

EAUX lie la VILLE,
A TOUS LES ETAOES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Sts A®6 d'Entreprises et de Travaux
29, quai de lîacalaa, llordeanx

Téléphone 2.81

REPARATIONS

«AMINES h ÉCS1RE
_ Underwood, Rernington, etc.Inter-OIfice, 52. ail. Tourny, 52.

Livraison rapide.

Pour vos TOITURES
en employant rEvèrite

composé de ciment et fibres d'amiante

vous aurez SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LÉGÈRETÉ
(Se fait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander la Notice et la Priai-Courant

AGENCE pour la GIRONDE :

1, oours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-23, 26-84, 39 85
Usine à BASSENS (Gironde)

SAINT-SEBASTIEN
COURSES k CHEVAUX

du 5 Septembre au 10 Octobre -
Les BIMAIffCHES, MiLKBSS et JEUZÎZS

JPl-o.® d'un xxx'illiora de francs d© jpirijE:

3

Pertes blanches,

AQENGES MARiTIMES HENRY LESAGE22 9 2&0.022l©!., s2 — bord.eanx
MAROC

IasabuncaEN1TRA
Victoria.. > ocl.
Harquise-de-Lubersac 20 oct.

[ Royal 30 oct.

àlgbrib
Député-Rohan 2 octobre.
Ariette 20 octobre.

ESPAGNE, PORTUGAL ITALIE (selon besoins).

POMTS RHÉNANS
SOCIÉTÉ ALSACIENNE

DE NAVIGATION RHENANE
Société anonvme. 2,000,(00

DÉPABTS JOmtMAUERS

Cure d'Automne
Voici les fouilles qui tombent, annonçant le

mouvement descendant de la sève. C'est un fait
reconnu qu'a 1'A.TJTOlVîlSrE, tout comme au
printemps, le sang, dans le corps humain, suit la
même marche que la sève dans la plante. Il est
donc de toute nécessité de régulariser cette
CIRCULATION du SA.ÎTG-, de laquelle
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur
moyen consiste à faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé S0URY
qui guérit, sans poisons ni opérations, les
Maladies intérieures de la Femme,
Métrites, Fibromes, Hémorragies,
Règles irrégulières et
douloureuses, Suites de Cou¬
ches, Migraines. Névralgies, Mala¬
dies du' Retour d'Age, des
Nerfs et de l'Estomac, Fai¬
blesse,Neurastiiénie,Trou¬
bles de la Circulation du
Sang : Vertiges, Etourdisse-
ments, Lourdeurs de tête, Eblouis-
sements, Congestions, „ Varices,
Hémorroïdes, Phlébites, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon ; S fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

! Bien exiger !a Véritable JOUVENCE ée l'Abbé Soury )
j avec la Signature Mag. DUMONTIER j

Il est bon de faire chaque jour des injections avec
l'HYGIENITINE DES DAMES. La boite, 4 fr., plus impôt,
0 fr, 40, au total, 4 fr. 40.

ALCOOL PUR VIN 93/95° & VINS D'ALGÉRIE
, en disponible et livrable* quais : Oran. Cette, Bordeaux, Nantes
Brest. Le Havre et Rouen, suivant embarquement. Agent d'impor-
tation : V. PICHON. 68, boulevard Sôvignê. a Rennes. Télégr-
Pichonvin, Rennes. Tôléph. 8-70. S'y adresser p' tous renseignements.

SYPHILIS TRAITEMENT
SERIEUX*

^ efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

©O^FRIIftËS de G8BERT
10 ans de succès EnSntsrrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à :
la Pharmacie Gibertj 19, rue d'Aubagne, à Marseille
ou à la Pharmacie Colle, 261, b4. National,à Marseilio

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Fhie Roussel. 1, Place St-Pro.iet

ICharrues SRÂBÂNT brevetées, de 55 à 155k"

LIVRAISON IMMÉDIATE
PRIX HORS CONCURRENCE

ESÂBANTS "KIRPY 55

P/5PIP83Ç ©iaS&JYÇ STOCK important - vente et posb
a fill SLfeaO !rL.8à\J lu albums, échantillon franco
PEACOCK C° LTD. e. nus rollano. borde aux. - téléph. as.vo

IA

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS1
LABOURS

laevelâ-ssost immédiat
DEMAMER NOTICE N° 2 aux USINES KIRPY à LAYRAC (L-et-G.)

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

FOURNITURES SCOLAIRES
pour la rentrée des classas j

CAllIUt de 20 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée O1 45CAHIER do 20 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (vélin c •,'<)cahier de 32 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée o« 30CARIER de 40 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée ©» 40CAHIER de 48 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée (papier fort)... ©« 45GAIIIEK de eu pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (papier fort)... O' 55GAIUEK de 00 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture Imprimée «t 55GAHIEK de 80 pages, réglé travers et marge, couvert. Imprimée (papier de choix). O' 75causer de 100 pages, réglé travers et marge, couverture forte Imprimée o' socahier à dessin, in-8« oblong, papier de couleurs aiHérentes (12 pages et couv.). O' SOCAHIER à dessin, grand format <0.2-1x0.315), papier de 3 teintes, 24 pages 4< 0carier de musique, in-4° oblong, papier de choix et fort (32 pages et couverture). O' 40UKOCHK de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine i< 85UKOCilE de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renf. perçai. a »CORRIGE relié de 168 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline. 2' »5COPIES pour devoir, régi. trav. ma rge (format des cahiers) ; ia main de 25 feuil¬les de 4 pages
O' 70Les paniers employés pour les cahiers, brochures, corrigés et copies sont de bonne qualité.CRAÏON noir, bols cannelé (Lead pencil) O' 1 OCRAYON noir, bois rond (Flying-machlne) «' 15CRAYON noir, bois rond (Nakamura), très bon pour bureau O' 1 5CRAYON noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau O' 20CRAYON bleu, bois de tilleul

...r... O' 40CRAYON bleu, bois de cèdre
...r.. O' 45CRAYON lusain, bols blanc, pour écolier «' ÎOCRAYON lusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau O' 15CRAYON encre (marque Arquin), bois de cèdre O' 40GOMME Omnium, pour le crayon

o< ÎOGOMMELINE pour le crayon
a. O' 15GOMME llespè, pour le crayon (premier choix), 13 grammes O' 40GOMME Hcspe, pour le crayon (premier choix). 21 grammes O» 70REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, O^f.2 de longueur sur 0v01 de côté O' 1 5PLUME lance, pour écolier. — La boite de 141 nlumes 4' 50PLUME llenry, pour écolier et bureau (dure;. — La boite de 144 plumes 5' 60PLUME Cocarde, pour écolier et bureau (très dure). — La boîte de 144 plumes 6' »PORTE-PLUME genre bambou, monture ter, pour écolier O1 ÎOPORTE-PLUME tout bois, effilé, genre bambou, pour écolier O' 20PAPIER A DESSIN (belle qualité), blanc. — La feuille de 0 25 * 0 33 O' ÎOPAPIER BUVARD, rose ou blanc, premier choix. — La feuille de 0 22 x 0 28."".... O' ÎOCRAYONS INGRES, pour dessiner :par étui de 4 crayons de coul. difr.L — L'étui. O' 50ARDOISE FACTICE (deux côtés), de 0 15 x 0 23. pou: écolier O' 40PUNAISES pour le dessin. — Une petite boîte en métal contenant 12 punaises!.".. 41' 25PUNAISES pour le dessin. — La boîte de 100 punaises I' 6UENCRIER en ébonite (petit encrier solide pouvant se mettre dans la poche 2' »COMPRIMES D'ENCRE (Tou-Phon). — Le tube de 24 comprimés bleus, rouges ouviolets (un comprimé fait une bonbonnette de très bonne encre) 2' »Tous les prix ci-dessus s'entendent articles achetés dans les dépôts de la PETITE GIRONDE.CONDITIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT

Pour toute commande à expédier par poste ou pai colis postal, écrire â la « PETITEGIRONDE » (service de la papeterie) et nous ferons connaître la somme à nous adresser,y compris les frais de port.

A Bordeaux, les articles indiqués sur ce prix-courant sont en vente aux adresses ci-après < cours Portai, 13; — rue Croix-de-Sl'quey, 126: — cours Saint-Médard, 94; — rue duMaréchalJoffre. 42; — chemin de Pessac. 2; — cours de la Somme, 368 bis.

45 ! - USMTICIM OES STOOKS19 bi£- Bou,Sho^fAfsTY^ (XV1°K
Le 14 octobre 1920, h 11 heures,

mission de soumissions cachetées.
à LA PAL LICE,
d'environ :

vente aux enchères publiques, avec ad-

1,230 tonnes fil de fer galvanisé, S60 tonnes de fil do fer rouillé, 4,390 tonnes ronces arti¬ficielles diverses, 180 tonnes fer rond à béton, 68 tonnes pointes, 30 tonnes poutrelles.
Renseignements et cahier des charges au Bureau de l'Annexe de l'E.C.M.M.G.G., à LaPallice, et à l'Etablissement central du matériel de guerre du génie,.8, rue de l'Assemblée-Natinaie. à Versailles.

ELIXIR
«&è£> ~—

tfMttnam "ij,1 r

poudre - pate -Iavon j Me voyagez pas sans l'Indicateur P. G.

ji*ACHÈTE me,li,lca'

OUVRIERES poui-b travail
facile, demandées. — Maison
.Georges Chabrat, St-Augustin.
:R00GE V«?4 EXTRA BLANC
«23- VINieOLE NOUVELLE i?0f
LVaa rue Peyronnet L'li02in

uueui)leï»( laines,
plumes ou débar¬

ras, etc. — Ecrire i MAZCT,
fio, r. J.-€arayoD-Latour; 75, IMx.

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire, lime et dame
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

BON VEHDEURleuyron n^:
mes demandé par importante
Maison du Sud-Ouest. Préféren¬
ce donnée à postulant parlant
couramment anglais ou espa¬
gnol. Références sérieuses exi¬
gées. Ecr. init. P. L. p., bur. ji.
PIITQ remis à neuf, prêts remrUSiî plir, contenance 6 heo-
tos, à vendre. S'ad. M. Taphanel,
tonnelr à Champagnolles,

'TOUTES hu a sa nnrç MEUBLÉESles Jolies Li) n A s?a u El t-O sont
indiquées par AKA-JOURNAU

SAOS VIDES
Maison NEUS'fc

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

risuL1

"ASTER"
MOTEURS A

COWÎPTEURS D'EAU
i.ivrables tout de suite

. LEDOBX k C°, Ag'sfixp' le S.-O.
place du Vieux-Marché, Bx.
Tarit n» 14 11 gratis.

Sous-Agents demandés. gj£l

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent Vieux Dentiers crises.
BEAU. 31, r. Esprit,-des-Lots. Bx.
RELIGIEUSE donne secret pour
is guérir pipi au lit et hémor¬
roïdes. Maison Burot,. à Nantes.

SOS
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

Etnde de M0 FERRAND, av. lie.
à Bordx, 102, r. Ste-Catherine.

¥EOTE m TRIBUNAL
le 5 octobre 1920, a 13 h., Terrain
ou empi. à Bx, pl. Capucins,
11-12. M. à p. : 40,000 fr. Ind. Mon-
pïllié. Mes Fermaud,Besson,Lur-
ton,av.pr.Vis.lund.,vend.,2 ù 4 h.

A VF.HDRE
Donne occasion $ UN FOURGON
bK LIVRAISON, attelag-e ù un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S or à M. Chapeau, 7, r. Gulraude,
!5» VENDUE pour cause départfi Buch.et 8-10 HP 1919, 17,0-jol
frouin. St-Médard-de-Guiziexs.

TOUSEI
IMMÉDIATES

luto'dans Bordeaux et banlieue.
| -v„ BOIS de CHENE pour
fT chauffage, 120 fr. la ton. (lo-
fnic. Ecr Jarny, Ag. Havas, Lx
S m macaronis, nouilles légè¬
re w. rem' moisis pour bétail.
Etab. GOLONIA, 63, rue Roque-
(aure, G3, de 2 heures h 6 heur.
Alt DÉMANDE appartement tr.Ufj confortablement meuble
cour hiver, 5/6 pièces, pour six
Mois. R. B„ bureau du journal.

BARRIQUES nef."6,et
ressuiv.,dispon.Castel,90.r.Loup.

PLUS «le GRISE «le MONNAIE

TIMBRE MONNAIE
PUBLICITE

nouva9 étend!?!®,
imG&s&stnte, etinr&lbSe

Agence CONSTANT
1, g. du XXX-Juillot, Bordeaux. Tél. 923

¥ENÏE AUK ENGliÈfiES
par le ministère de

M° A, BAIlllSOil copS!
à Bordeaux.

76, cours Georges-Clemenceau.

Le samedi 2 octobre, 19Î9, h
13 heures, llôtel des Ventes, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :
Chambre style Louis XIII et

autres noyer et pitchpin; lit
fer avec ses couches, armoires
à glace, lavabos, commodes, un
piano droit, tables, chaises, fau¬
teuils, garnitures de cheminée
et de foyèr, glaces, vestiaire
d'homme.

1 pompe h soutirer, 1 bicyclet¬
te. d'homme.
i camionnette Panhard 12 IIP

bon état de marche.
Au comptant,. 1() % en sus.

CAUSONS
U S A 6 ton. état neuf
VELIE 5 t. état neuf

TRACTEUR PANHARD
CHASSIS RENAULT 10 HP
REMORQUES 6 t.
4 roues K ; billes Hr. GO

LESBUBE, CHEMIN BODIN, B0USCAT

NEW -YORK (direct)
Services réguliers de ia

COSMQPOLIT&'N sHIPPING
S/S West-HematitC; Dépt 5 oct.
S/S Leltanon. Dépt 15 octobre.
S'adr. chez MM. Worms et U0,

7, allées de Chartres, l

10. r. Pierre-Meiirt. Ag. s'abst.

AV camionn. Mash-Qnad, carr.
bas prix, 38, r. Colbert.

M stoc-ic patins roule»., plft-
B- ces. Le. M. R. 39, bur. Jal.

e: chap. rét. 101, r. Ste-Catherine

Ali pelle maison sur boulev.V • bien située, 16 pièces, vas¬
te sous-sol, gd jardin, 2 sorties.
Prix 165.000 lr., libre dans 2 ans.
Ecrire G. A. 397, bureau journal.
ïSoilurêlÛT à~v., accepte vin en
f payera 101, r. Cx-de-Seguey.
îïis DEM. début, p. bur. cour-
UH tage, 25, c. Martinique, Bx,
prés. p. parents, de 11 h. à midi.

A' î Dam. 10 min. boulev., ap¬is. part vide ou meub. 6 p.,
eau, éfect., vis. t. les j. Marly,
en. Thouars, p. lyoée, 'lalence.

camionnette; Jean-Soula.

Rephesknt. très lucrat. à jeu¬nes gens noiir placein. publi-
èht. d. S.-O. livrer, exig. Se pré¬
senter HO» n midi, 2 à 4», Librai¬
rie (Juillet, 27, r. Rolland, Bdx.
PAEÉ A CEDER. Recette :vKïli mille francs par jour.
Bâ ft f h e 0 BtS LUXUEUX, cilni h te l\ ô i Ira attendant
réinstallation ancien commerce,
on ferait location provisoire^
Auend. centre maison pouru bureaux, banque, hôtel.
Ecrire DILUjC, bureau journal.

~"GOFFRÈ~F"dHT
occ. îi v.; 18, rue Condillaé, Bx.

tôBPÉDô: vendre neuve por¬
tant usine; 58, rue de Talence

REPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION
Prxx I : nacres
14 bis, pl. des i;<u-li"muic.s. Bdx.

RKI'IIESENTANTS pour prô-dults ullnientalres. très sêr,
refér. demand pour t. arrond».
jaunie. 5. r. du Coq. Marseille.

au

NUIROSULFITE\î IMIFIF Z
Vins supérieurs. Notice S'"1.1®-.

|iv!i. FAGK, 0(i, cours Martinique, ii'JHDEAL'A
iMMiErTc? au NUTROPHOSPHflTE
U i '4 Sr lté Dengliiii, vous aurez
des vins exira avec plus vaine.
Dépôt, l'ave-des-Charlrons. i. Eonjeaur

VENTE AUX ENGHEliES
Dimanche 3 octobre, à 14 heu¬

res, à GRADIGNAN (à coté de
la mairie), par ministère de
MO G. ROUEEANGES, greffier
de paix à Pessac :
Il sera vendu : lit s, couches,

fauteuils, -canapés, chaises, sus¬
pension, linge de corps et de
ménage, vaisselle, stores, deux
harnais complets, machine h
coudre, une belle cuisinière
état neuf. etc.
Au comptant, 10 %■ en sus.

CLOUES®
CAOUTCHOUTÉES
et caoutchoutage de roues
pour voitures attelées

REPARATIONS RAPIDES

G. LECOMTEj&yM*

fil

i

Demois. 31 a., ex. réf. dés. placegouvern. Ecr. Mag, bur. jal.
QORTEL'SE i»7\ÏN"Î>ËÎÎÂNÎHîil

36, rue Judaïque, à Bordeaux
L. vide 1er. et. r: Cx-Blanche,
bail à céd. Ec. Nofci. bur. jal.

Laiterie importante a vend.Ecr. Micli, bureau journal.

AV. 2 lits n. garii., vis. 10 à 12 h.i, r. Coinmand.-Afiiouid, Bx.
STÎ l'LATEAIJX CHENi; 0,2%'
rv u ■ ;ï 0,60 de largeur, scc. 38,
p. Ecole-Normale, 39, Caudéran.
ift-D.1 uDanï' retraité, méd.
ft mil., dem. empl. eonf., surv.,
encaiS-, garç. bur., sér. référ. E.
fiambaut, 35, r. Lamnrtinie, Bx.

ESCHERS, à vend., terrains
pr. plage. Tic. Xer-, bur. jal.

20 oiSOf d'Ms par Société Br ex¬tension d'affaires, bons nté-
réts. ri'cr b. l>t» G4e, Cognac, Ch-°
«einoiseïfc donnerait répéti-P t-ions mathémat-, sciences.
Sér. réf. S'adr. A. D-, o2, b. Jh
NKG. EN VINS DE LIQUEURS
Fabr. quinquinas et vermout.h,
liaules référ., offre belle situa¬
tion h VOYAGEUR ayant client,
en S'ASSOCIANT. Apport de
fonds 20.000 francs chacun. —.
Ecr. isUDI, bureau du journal.
mil DEMANDE jeune garçon deON courses. 16-18 ans, bonnes
référ. ou présent.^ par famjUe-

1

Ecrire

TUDE notaire à céder Médoc.
Ecr. .T'AIROT, bur. journal.

.DEMOISELLE b. élevée oes. pl.
Il caissière ou économe. uai>,
B8, r, François-Coppce, lalence.
K M BORDELAISES MERBA1N
ft ï- rcs'suiv.ies a aeui, lie,
rouge. — VIGNEAU, 32. rue du
iPoiit-dcla-Uousquc. Bordeaux.

M" ariieuses et papet. dem. nipr.Delteil, 12, r. luiliOurdieU;
(A U GROSSE-JUMENT S a., 13,l\ U. r. Chateau-.iun, Bouscat.
i* M chambre milieu, table sa!-
ra a le à manger, tapis, teulu-
res, glaces, cause départ. — 10->,
rue Mouneyra, 105. à Bordeaux.

ONS. scrieux, instruit, actif,

NILlag, bûr. journal.

ASS état neuf, torpédo- D.ié-». trich, 14 IIP. s'adresser
Làgarde, place Michel, 2, Bdx.
cî)P4 demande apprenties et mi-
v-cil vrières; brosserie, ));-.yées
de suite. S'adr. MAGNE LARRÈ,
15, cli. Clochard, Talcnce (Gde).
A a i con de courses demandé,
43 137. cours de la Marne. Bdx.
l'.osiipt. 2. r. Hémusat, Toulou¬
se, acli. i>ot. mines et parq: pin.

un ctêno-dactylo fran-
tulsJ çais-anglais. S'adr. de lu
ù U heures, 67-68, quai de Quey-
ries, 67-68, Bordeaux-Bastide.
(Çlein centre, pens. de famille,
» 1er .étage, 1, cours de Verdun.

Entrepôt des Cliartrons
F.ilg. GAI.LETEAU

71, quai des Cliartrons, 71.
Expéditions, transit, transport
par eau et par camions autos.

AVANCES SUR VINS
ET TOUTES MARCHANDISES
VERSEMENTS IMMEDIATS

DES FONDS

STOCK iâQOlOEAUX
GliILLOT, 61, rue de Tauzia, Bx
CBCT~tonnes, 0fT5 la ton-rglEg rie kilom.. nar camion-
auto partant de Bordeaux vers
10 octobre pour Charente, Cht«-
Inférieure. SG Citranr, Mat-lra.

asvzssmmn

fiïiïOS

AlfÉPiES Vout de suite: unllCUCn fonds de commer¬
ce de PHOTOGRAPHIE très,
bien achalandé, exploité à Sl-
P-ierre (île d'Oléron). S'adres¬
ser: 'étude de M° CACAUI.T,
notaire h Saint-Pierre-d'Oléron.

BPTÛWE¥R f,ÏÏnePT
gles. CALINA, 63, r. du Mirail.

A îî cause départ camionnet-!i te Peugeot 1,000 k.. état
de marche. Prix 6,ÔOOL Pressé.
S'or pierre, à Larrard, Tonneirts

HERSTALI
M0Ï0S I" H iivranon imrpéd.|Réparations - Pièces de rechange. |lie Gicvew. Ag.. 2. pl. Bourse.B?:|

jF&.'W S
Les actionnaires de la SOCIE¬

TE IMMOBILIERE DE LAO.V
NAl) et du CHEMIN 1>E FER
DE LACANAU A L'OCEAN (su-
ciété anonyme au capital ue
450,000 francs), sont convoqués
en Assemblée générale ordinai¬
re, au siège social, 11, rue Vi¬
tal-Caries, h Bordeaux, pour le
vendredi 15 octobre 1920, à loti.

ORDRE DU JOUR:
Lecture du rapport du Con¬

seil d'administration et du rap¬
port du Commissaire des comp¬
tes; approbation des comptes et
du bilan de l'exercice 1919: no¬
mination d'un administrateur;
nomination d'un Commissaire
des comptes pour l'exercice ip'20.
Les actionnaires dont les ti¬

tres sont au porteur doivent,
pour assister fi l'Assemblée gé¬
nérale et conformément h l'ar¬
ticle 43 des statuts, les déposer
cinq jours h l'avance au siège
social.

-9crAUII® M!-' Jeanne Êrayret,
0 rtBdtS limonadier h Bordx.
60. rue St-Rémy, a vendu son
fonds de comme de bar et droit
au bail, situé 60, r. St-Rémy, it
Bordx, à la Société anonyme du
«Petit Echo de la Mode», siège
so ial, 7. r. Lemaignan, è Paris.
Les opposite seront reçues riiez
M. Blinet, 60, rue St-Rémy, Bdx.

i demande emploi de conuan-
te. Fournirait caution. — Ecri¬
re, PASTOR, bureau journal.
jh PARTIR Un loi- octobre pro-
jHi ehain : pens. 180 fr. p. mois,
Restaurant du Dragon d'Or, 13,
f. Jean-Jacques-Rou. eau, Bdx.
| dem. un apprenti boulange1 .présenté p. parents. S'adr.

[cours de J'Yser. 143, Bordeaux.
jeune garçon de «-ourses -lenT.S - S'adr. 24, c. Porta), Bordx.

©ON SCIEUR pour métiers mé-
51) caniques demandé, . L J u-
6 r u i-i 1 a u i ue-Leblan c, Bordeai-

ZKBKK neuf, mo'd; 1920, 1-1,500 fr.
-CITROEN lire, dern. mod. 18,000.
ABOS, 7, boulev. Pierre-I™', Bx.
A-TV. auto 9 HP. mono. ét. part,
6,000'. Garage, 56, r. CQndorcct.
BffiOÏO 3 IIP è vendre 900 fr.
198 56, rue Condorcet, 56, Bordx.

Démarcheurs demandés place¬ment :ï la commission titres
financiers pour banlieue Bdx et
G4c. Ec. PAT, Ag. Annoncia, ilx
A~v. échoppe 3 p., hang., jard.
S'adr. rue llosa-Bonheur, 22, Bx

hom. bon oténo-.laclylo, h.
instr. et écrit, dem. Ecr. av.
ér. et nrrt.1_HUTOX, bur. jal.
R l)EM7"l ou 2 chamb. meub.
Â av. cuis. Ec. L. V„ bur. jal.

jBharinacie, 52, r. ch?),r,t,re",!«'f dem garç. courses 1J-14 an--
paiIftASlNSER ÔO.N NÂ58SANTlifflAb articles de ménage, de
iiinidé dans grande indus!ne-
EMAH.LERIE, M.ERIGNAC (Gde)

Saïumcndrc, 9G, r. Lecocq.

El .'NES Fi'.\PPF«L'RS demand.
Usine ROY, r. Hanappièr, î'x

DEMANDES
ANŒUVRES
L'embaïxàge

te'adr. couleurs ET VEH.nîs,
«2. rue Vaub-an, 22, Bordeaux.

A V.
"—PRETS SUR IMMEUBLES
Successions, loutes garanties.
18 rue Condiliaè, 18, Bordeaux.
1fû moteur essence ,l>arf. ét.
A % -■ H7, r. Sainl-Genes, Bor.lx

IEMANDE garçon de magasin.
10, cours Georg.-GIemenceau.

commorce ne mar-
chant que 1 mois de

l'année, grd local, moteur élec¬
trique, camionnette Pour livrer,
référ. 1er ordre, avantageuse¬
ment connu et capital, cherche
5 m'adjoindre fabrication quel¬
conque, combinaison sérieuse ou
agoo exclusive de produits vente
courante. Ec. A. 'L.. bur j1, (B*.

GiËME

«ôûlanofw capotée, 2 roues,
Pu r h in cit es anglaises, a \cnci.

cours de la. Somme,_Bordx.

r Mme Angelo, 9, clté.-Dutrey, Bx
Sténo-dactylo expér., sér. réf.,
idem, ernpl. Ecr. Taris, b. jal.

frUES belle chambre, armoire
fl glaces biseautées, beau ser-
tvice vais.. ]>iano. è v. lïeiloue,Vn face hôpital, à Blanqqefort.
ni DEM. un garç. charretier,IW 78, quai de Queyries, Bdx.

2 torpédos Renault dont l
6 pl. Bas prix. Ford .b. ét.

;7.500 fr. 49, rue de Ruât, Bordx.
ii#6hauff.-méc. exn. b. ré-f. dem.
i<îj j)i. Mandou, 10, r. Mercière.

-rrrirécurie demandé. 24,
S' cours de la.Somme, Bordx.
(«YEtfl dem. placier actif P- v i ê î (0M cafetiers; fixe et commis,
réf-'r. Ecr. Berne, bur. journal.
'

roFERK de faire croître che-
-vux" cils et sourcils, paye¬

ment après résultat, pour per¬
sonnes établies Autrement, de-
mandoz conditions, FELIN, i.
r. de i'Abbesse, -t, à Bordeaux.

ECUNUM. d'écl. p. emploi-lam¬pe intens. gaz d'essence. A.
Signoret, 21-1, r. Ste-Catherine.
«u~de>1 àlôuer~ap pa r t. meub.

3 piôc., chamb., sal.-a-man¬
ger, cuis., quart, gare, du Midi,
lier. J.G. n. bureau du journal.

IpFfâlLl" les Landes p.maison bois et résineux, con¬
naissant fond nartie double
ot tout travail bureau1. P-lace
stable. — REFERENCES DE¬
MANDEES. — Ecr. : MANUF,
bur._journal, qui transmettra.
A0« cheifiïn fir. âcl»ètë*êt livre
traverses chêne, hêtre. Frc ofi.

Comptoir, 2, r. Rémusa t,Toulouse

LES ATELIERS DES DOCKS
3G3, boulevard Godard, 363, Bdx
Eïnbaucîicîit bons Menuisiers
Salaire intéressé Travail assuré

fpés au courant
SbbSIt Sx.y ¥ E de l'article CON¬
SERVES demandé pour compta¬
bilité usine. Ecrire eu. indiqt
références et prétentions
BAKER., Agence Havas, Bordx.

FOfSB châssis
à v., part. ét. Frank, 3, r. Ducau.
Cuisinière à v., ét. neuf, gr. mod.
82-60. Ec. Rcfr.et, 'Ag\ ITavas, Ex.
LJ!S A( HETEUIt TORPHDO,
marque ét. neuf, 10-12 HP, 4

pl. Ec. off'r. Amber, Havas, Bx.

A VENDREtan™™rTel
^ïAIVUTENTïON. Pour spéciiica¬
tion, éc Ambry,_Ag. Havas,J3x.
A V. camion a'ito Véiie

4 t. Ecr. Amid, Ag. Havas, Bx.

CHAMBRE
et CUISINIERE pour très bonne
maison. Référ. 1er ordre exig.
Ecr. Anent, Ag. Havas, Eordx.

ACHETEUR BOIS DE

EMPLOYES DEBUTANTS
présentés par parents, d<J4» par
ftiinque Industrielle et Cora. de
la Gironde. 21, c. Pasteur. Bx.
ni b. Va-mnids ciiêne vides vin,£-J petit prix; 125, r. Judaïque.

HlMMi- MAISON
3 pièc. eau et gaz. lib. de suite,
15 500 fr.; rue R osa-Bonheur, 81,
on s'adresser E. MAZET, ïnar-
chand de meublés. rue Jo-
scpli-de-Carayon-I.atour, Bordx.

Mesdames,
Mesdemoiselles,
Le DIMANCHE 3 Octobre

La Petite Gironde
vous présentera son supplément féminin

60 Photographies inédites sur
la Moçle, le Théâtre; le Cinéma,
l'Enfance, l'Ameublement, l'Actualité
6.000 lignes de texte inédit

des meilleurs écrivains.
UNE NOUVELLE

MERVEILLEUX ROMAN
écrit spécialement pour vous

LA MORT

UN

DU

VAUTOUR de la SIERRA
et enfin un concours

doté de 1,000 francs
de Prix en espèces.

RETENEZ DÈS AUJOURD'HUI
dm nos Magasins et chez nos Dépositaires

AUTOS prix avantageux '
rS£S 14 hp, si luxe, pon-UlkLrtWlE té, 1 uni.et klaxon éi.
r-y a©sursy lorp- ^ hp ét. n',î.lOftilïBÎWïa équipé, 21,000 tr.
A R f? Lr> HP, (i pl.» état neuf,

bien équipée, 24,(Xpt
bEiircÂT 10 HP- 4 pl >151411rtUîaEliiS part.,5roues,16,000'
|P A RflIfilM De Dion 3 t. :/2, étatwWlWBWW absol. neuf, 21,000'.
fâBSSIÎM Nash-Quad n' 3 t. etUnSfllvI'i 3 t. remorq., 21,000'.
S*ASfl,e Darracq très bon état.«HBB 500 à 800 kilos, 13,000 tr.
pssate Peugeot bon état mar-
xJrtfti che, bâchée, 11,000 fr.
Malochet et Belin, 49, ch. Mathil-
de, près la poste, Talence (G<ic).

aûemMTE'WOQIÈS
53. r. Sto-Catha®, eut. ; 2, impasse.

M. Paulin Brugère a& riyhû cédé son bar, 7, rue
David-Johnsfon. B^. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catlierino.

grand cours, pet. loyer,tSHll bail, aff. 100 p. j. P1 26,000
Hifiia CAVE au cettire, petitCèr\il loyer. Prix : 6,000 francs.
ÉOIfiERIE centre, pet. loyer,trais Recet. 350 p. j. P" 7,000'.
881 Cil DUE-VINS pr. Bourse, 12Sfl&y® pièces, bail. P* 16,000'.
RtS E H B ES 3 É Près cours V.-IIugo,HIEwELC bail, il ch. P* 22,000
BJfîTCJ MEUBLE p. cours, 1,400aW S CL bén. p. m. Px 37,000'.
Mflnrca RESTAURANT garefSIÎ 8 KL Midi, 15 ch. P* 37,000.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

ABSINTHE ~ PERNOD FÎLS
Vente pour exportation.

LA M A HT H ON I F. dépositaire,
Eordx. Tél. 10.57-15.85.

_

C U Pli ÎÏVÉ sérieux, rayonBi, se! "0=1? a t confections hom¬
me, avec bonnes références, d<M
MAISON J. MARTIN, La Rochelle

FORT) neuve ù vendre, occas.exc. Ec. Vcrliac, Cognac, uh'°

BERLIET 4 tonnes, bon état demarche, bncs conditions. Adr.
Pierre, «'P«« Gir<i« », Cognac, Chto
«aa D<i® garçon de courses 18 à
ÇJB* 20 ans. FARET, c. Pasteur.

à qui nroc. app' vide 3 ou
cSiSil 1 p., paie un an d'av. Ecr.
AZURE, Agence Havas, Bordx.

VITIOULTEUIS
Vos1 vendanges étant termi¬

nées, beaucoup d'entre vous
liassent leurs commandes de
soufre.
Les soufrés GRE, utilisés avec

succès depuis 30 années, reçoi¬
vent dès maintenant les Ordres.
Livraison sur n'importe «luclic
époque, aux meilleurs prix.
Notices, commandes, 7. rue

Irès iinpoilaiite éesalilerie
ALLEMANDE recherche AGENT
sérieux bien introduit auprèsîles Maisons d'exportation ]iour
la vente d'articles de ménage
émaillés.
Ecrire : J. JEAN'. 65. avenue

Thilippe-Auguste, PAiyS (11°)

MAGASINIER ayant quelquesconnaissances partie électri¬
que demandé. Indiquer réfé¬
rences et prétentions à L. L.,
Agence ANNONCIA, Bordeaux.

Ail écildp., mais, libre pr. b®.B ■ 5 p., e., g., 61., neuf, de lu
à 30,000'. — Château pr. b11, 14 p.,
e., g., él-, 185,000'. — Prop. rapp.,
agr., p. tram, bon cru, cheptel,étang, canot, de 30 â 130,000'. —
C" vm, b. prouvé 30,000'. Px38,000'.Comité ventes, 128, bd A.-Gautier

AFPMTEBT 1MAJSON
ou partie de maison, meublé si
possible, avec jardin, est de¬
mandé pour longue durée à
partir du 15 octobre. Ecr. F. L.,
18, rue Jenny-Lcpreux, Bordx.

A V. TH. SûMiËER
neuve, 14 HP, tôrpédo ponté.
•S'ad. 6, r. du Champ-de-Mars, B*

f sont, act., sér. réf., 36 a., m. s.
sa cnf., fer. vendanges, dés. em¬
ploi annuel, garde, trav* chais,
cond. chev*, livraison ou prend.
gér»e n'imp. endroit, caution si
nécess. Ec. Aster. Ag. Havas, B*

âssurances. Cl» Anon. Inc., Acc.ferait situât, â professionnel
actif, capable diriger serv. pro¬
duction B* et banlieue, réf. sér.
exig. Ec. Beley. Ag. Havas, B*- j
l)ii° représt comm. art. lre marq.
biscuit"®. Ec. av. réf. O. Mouvet,
VillemOJsson - s.- Orge (S.-et-O.).

supplément féminin ne la « Petite Cironde »
[6 pages : SO centimes

Eve est la Re\)ue la moins chère de France-

jf»mj demande des débutantesSJixl jeunes tilles ou femmes
pour apprendre le collage du
vêtement imperméable. Travail
sans connaissances spéciales.
Bons salaires. — Usine FARET,
10, place Amédée-Larrieu, Bdx.

Foudres tt®« conten®®», prêtsà remplir, prix avantageux.
I.agrange et Guichard, avenue
de" Verdun, 28, à LIBOURNK.

Ail VASTE LOCAT, industrielBuavec. maison, bureau, ser-
vitaes jard., terrain d'un seul te¬
nant. S'ad. Godet, Pons, Cht®-I.

Ouvrier demandé pour la répa¬
ration. — S'adresser : 9, rue
Tustal, 9, â Bordeaux.

jfîlj| demande hoii. ciéno-dnety-«Jall tylo. Indiquer âge et pré1
tent. Ec. Blackey, Ag. Havas, Bx

eemi-muids chêne t. b. ét. 230 f.emi-muids transports i<S0 fr.
Barr. trahsp. chêne lieux, 190 fr.
Bordelais, chêne neuves, 170 fr.
Ecr. Bladed, Ag. H_avas, Bordx.
Au 2.009 sacs vides de sulfateS i cuiv. m. Marckensel, 20.000
saes terre neufs, 1x70, 1,10 x 72.
Ecr. Bolster, Ag. Havas, Bordx.
R R BBy; prendrait à Arçachort&SrïliySG]iens. garç. .de 9 à li a.
Ecr. BRAG, Ag. Havas, Bordx.

Principal clerc est «vu parM® Locointe, liuissr de la Ban¬
que de France, â Rochefort-s.-M.

âlOE-"OeiPïÀBLE"
STENO-ilACT'YLU demandé, Umi
ou dm®. — Ecr. référ., prêtent.,
REC1P, Agence Havas, Bordx.
nu raE~BS MENAGE valet deUlîi chambre et" cuisi¬
nière ou bonne à t. faire. Bons
gages. S'ad. 107; r. Saint-Gehès.

TlIMsMiirs"-TufûS
Petite ou grosse entreprise.
Prix très avantageux. A ia
tonne ou à la journée. LAGAR-
DERE. 10, rue Croix-de-Seguey.
pÉepRfÉTl" fit«
100,000'. Dulon, Le riousciit, (G4o)
b-ç vison, jard. ou terrain'm rente viagere d« p. en¬
trepreneur. Rien d. Agences.
Ecr. RAPER, Ag. Ilavas, Bdx,

Snstitutrice préparant brevetd««». Ec. Apex, Ag. Havas, B^.

demandée,
5, r. Tfiiaç.

JOSSED!-: magasin dans centre
L Bordeaux, prendrais dépôt et
représentation. T1 ne sera ré¬
pondu qu'à offres sérieuses.
Ecr. EDEN, bureau du journal.

0
<3>û.

0

AU 2 radiateurs, carter, rao-B » teur, pompe à eau, sou¬
papes, pour Pierce-Arrow 5 ,t.
Plusieurs camions 5 t. Torpédo
Dodge, démar., éclairage, par¬
fait état, Deinture au choix.
GUILLOT, 61, rue de Tauzia, Bx

Baon part, prend. 3 ou 4 pens., o.
Kl St-Seurin. F.c. PARY, bur. ]'■
ûe"i®r g maison partie, ch.. m
et cuisiné, q. St-Ferdin., C*-

Blanclie ou cent. Ec. A. S. 8, ]'•
PBftlTDÉ de CHAI ou bonWi fui S contremaître con¬
naissant le traitement (les vins
et spécial' du vin blanc, dem"®
par importante Société du Cen¬
tre — Ecrire sans se présen¬
ter: VIGIER, 10, rue Lecocci, B*

gjULS
(•.ïIAuT'TLVGK toutes^ essences.
UIS- vendeur de bois

Ecr. ofïr. Remote, Havas

8 ge toutes essences, crousn,
au Monteil, près Pessac (Gir««).

occis, demandée. Ecr.
C/LiTIIrBC Angry,'Ag. Flavas, Bx

h céder, plein cen-WsnwfiOtll tre. bail. Ecrire
Anode, , Agence lIavas,_Bordx.
MEMU5SSERS r. de Marseille.

vins ici. Vcrl't. "'est demandé.
S'adr. 82, cours du Médoc, Bx.

ch'âMS'^wW
4 -vit., 5 roues amov., a prendre
immédiatement â l'usine. S aur.
Dardayrol, garage, Marmande.

g&rîgéTe longcmps
«K rue du Réservoir, 18
VENTE ET ACHAT

Réparations soignées. — Tour et
a j ustage. — Châssis Ford à v.

L'ÉCOLE des MUTILÉS
30, rue du Hamel, 30, se. charge
du clissage des bonbonnes et
de t« travaux de sellerie-bour¬
rellerie à des prix avantageux.
yf'DCK torpédo 2 places, iaiL&,ls;Èï!rïfi. 4 pneus état neuf,
peinture neuve, capote, pare-
brise, ph.. état mécanique par¬
fait, 10,000 fr. DESTERMES, 78,
cours Lamarque. 78, Arcachon.
aRGENTIER, dev. foyer, presse
rt ï copier, glace, lustre, pen-
dule.ilit cuivre, àv. ;2, r.Henri-IV.

Ay Clôment-Bayard neuve sîf. HP, 4 cyl., mod. 1920, sort'
usine. Gérard, 57, rue Rousséile.

Ail jolie propriété meubléek ■ près 11*, maison 10 pièc ,

lpgement paysan, (i journaux,
rapport et agrément, Instnlîa-
l-ions pour élevages, libre.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à R»

A céder pas de porte (centre),magasin et 4 pièc. meublées.

Camions automobiles
à louer pour TRANSPORTS

CIIAUPON, 269, c. la Somme, Bx

CHAUSSURES balancie'r et
cOliseur p'® p'» demandés, 41,
rue Charles - Floquet, Talence.

J filles 15-17 ans pour ap-■ prendre métier, de préféren¬
ce sachant déjà coudre, payées
tout de suite, demandées. Pas¬
sementerie, 26, c. d'Aquitaine.

PEP P0U1' simples8 WiïsIffll&lLS&ei ressuivages
barriq. est demandé A la jour¬
née. 99, <!. Chartrons, 1®' chai.

Sois Chauffage et Ûenst°n
54, chemin d'Eysines, Caudéran.
FA1SSÛMMATS cb%ÀVF
choix, 0,90 de lié garantie,
j* A i74#mftï'ESÎ barres énormes,
rHbU! IË8 2 liens, mêmeiie
Planches bouvetées pr parquèts
rabotées 3 faces, 10'iem®. voliges
1' le m2, tout rendu dornicfle.
STOCKS TTANS Cf)\( 'ITl 1 :•- : l .

IHDHSTRfELS
avpir prix fers poutrelles, tôles
rbplaiiées. etc. Comptoir, 2, r. Ré-
musât, Toulouse. On dd® représt

A VENDRE gahare 40 à 45 ton¬neaux, excellente occasion.
Prix modéré. Pressé. S'adr. à
Du pu y, au bourg. Moulon (Gde)

BELLE AUTO «La Buire» 12 HPparfait état de neuf, torpédo
4 places, à vendre cause double
emploi. — Prix avantageux. —
PELUCHON, 11, r. Judaïque, B*.

A VENDRE auto Brazier 6 pla¬ces (2 strapontins face à la
route), 12 IIP, belle voiture. Prix
raisonnable. — LABORDE, ban¬
quier, à Montpon (Dordogne).

AV. melons d'Espagne, prèsBordeaux. Ec. Pagne, bur. ji.

AU pressé, HT fer l m. larg.B • SOMMIER métallique,
TABLES, CHAISES. S'ad. le ma¬
tin, 6, rue Margaus (entresol).

V. éch. mod. q. Nansouty, 7
- - p., jard., e., g., êlect., lib. 1
an. 30.000 fr. Ec. Puoh, bur. jal.
A

TERRAIN

Ail comptant, commerce d'a-B • liment, à 1.800 mètres de
Bordx, centre industrie], loge¬
ment de 10 p., cave, écur., rem.,
jard., eau et éjectr., bail 11 ans.
Ecr. AGUA, bureau du journal.

DESIRE achet. un bon pin-
wRl no d'occasipn. — Ecrire :
M. Paul Moridon, Bazas (Gde).

KENAULT 18 HP 1918, p. ainsi'dire neuve, carrossée torp.
C pl., éclair, ôlect., roues amov.
Actuellement peinture. — Faire
offres : GUIONNET. 27. r. Jean-
Alexandre, 27, à POITIERS.

A V ASïTfi ZEiUBL.2 p'aces.B • riW I U i cylindres, 8-10
HP, remis à neuf. — S'adresser
à Monsieur GRAVIER, à MON-
BADON, par LUSSAC (Gironde).

Moto ët. neuf, débrayage, 3 vï-lesses. Hissez, à Lapouyade.
AH DEMANDE UNE VOITURE
"fi P- enfants jumeaux. Faire
offres av. prix, J. Ferret. Bois,Port-d'Lnvaux (Char.-Infér.).

©E8IO ACII. pet. échop. 4 où 5©U(©p., jarcl., Bdx ou banl.,
mais. pr. boulev. Ecr. av. prix
Assay, Ag. Havas, à Bordeaux.

Ail garage autos, commerce,¥ ■ vélos, articles chasse, gd
atel. de répar., c. malad. Pressé,
seule aff. d. ville littoral., facil.
Ecr. VAI.GA, Ag. Havas, Bordx.
A V. CAUSE ['IN DE BAIL

200 barriques chêne Amérique.
5IK) 1/2 châtaign. foncées chêne.
Prix exceptionnel, livrais, im¬
médiate par camion auto. Ecr.
APEX, Ag. Havas. Bordeaux

ON DEM. vendeuse à la balanceet j. garçon 18 a. env. p. ma-
gas. comest. Seront nourris.
Ecr. Axle, Ag. Havas, Bordx.

Jne fille sérieuse, bon. vendeu¬se, dem. pl. d. magas. chauss.
Ecr. Begir, Ag. Havas, Bordx.
A V., quart. Nansouty. échoppe,
jard., libre. S'ad. 244, r. Malbec.
Pension dem<D® p. j. hom. 18 a.
d. fam. bon. Ec. Bicip, Havas, Bx.

à louer, toucher
une gare, entière¬

ment r.los murs, sup. 1,000 mq.
Ecr. Bigler, Ag. Havas, F.ordx.

AV., cause maladie, side-carHurley-Davidson, état neuf.
Gatto, 196, r. Ste-Catherine, Bx

SOUFFLET'SES?? VZ
iriin de la Sauve, Eordx-Bastide

CHAUFFEUR Cluiudie
re usine demandé. Indiq. référ.
Ecr. Arbor, Ag. Havas, Bordx.

DANS RAYON de 30 à Kl k». deBdx, on achèterait ))ropriété
élevage18 à 12 h. av. mais, conf
Faire offr. lîur. Aka, Gai.-Bord.

JEtM B0MNE
GAÎSSlER-GÏMPTABLÉ
au courant comptabilité finan
cière et industipelle, références
exigées, (14®. Appoint, mensuels
lioiii. Ecr. Apcrt, Ag. Havas,_B*.
Auto-Delâhaye 4 pl., 12 HP, tr.b. ét. 16,000. 32, r. ltocher, Bx

Goderais mag. et log. av. bail,voie tr. fréq. Bdx,'contre in¬
demnité. Ecr. L. E. 4, bur. jnal.

CHAUSSURES de bonnes
piqueuses pour intérieur et ex¬
térieur et bon couseur blacke.
Veuve JOURDE, 11, ch. d'Arès.

FUSIL DE LUXE
marque Idéal, cal. 12, état abso-
lum. neuf, à vend., cause décès,
850 fr. Ecr. Vordis, Havas, Bdx.

REPRÉSENTANT
actif dmandé par maison an¬
cienne bien connue pour visiter
ECOLES Bordeaux et environs.
Ecr. : BROOD, Ag. Ilavas, Bdx.

FUTS VIDES
à vend. 170 fûts neufs en chêne,
105 à 110 litres, genre transport,
fortement cerclés, très bon lo¬
gement pour rliums ou cognacs.
Px 70-fr. Ec. Vordis. Havas, Bx.

TDÈÇ BKL ENCLOS dié deuxSBtitaô hectares, vigne et cé¬
réales, nombreux arbres frui¬
tiers, belle maison de maître de
7 pièces, à vendre, près MON-
TAUBAN. Très belle situation,
vue splendide. Px 55,000 fr. Ecr.
SOL, ingéra civil, M&ntauban.

mM 011 dem- c]lal conten.moyenne, 1-ocat. imrnéd.Ecrire offres BIRCH,Agence HàvasT Bordeaux
9* BEHAMDE <aSPi*connaissances spéciales. 10 îr djour 22, rue Contrescarpe, Edx

A V" £ransforma-uinuiin teur, rhéostat. —Arc éclairage oxi.Lagarrigue, 2, r. Hugla, _Bdx.anglaise, bon. fam., cath., dés"pl. comme institut, aupr: i.filles M. Dixon, Manoir Ker, St-Eloi, .par Giomel (Côt.-du-Nord).
uotel à vendre, pl. "de la-Ré-ES publique, 30 n®®, tout confortsér. Bénéf. net 50,000 fr. P. A.Av. 130.000. Urgent. Mariage. M"Bizot. 34, r. de la Victoire, Paris
On acheterait petit ma¬teriel confiturerie : 1
passoire mécanique à pulpes etconfitures, 3 bassines basculan¬
tes de iOO litres avec agitateurs,un bac à. ébullition. Faire offre
Agence Havas, N® 36, Nantes.

FILS de notaire rechercheplacé clerc, actes courants,dans ville" ou localité où un lo¬
gement convenable et meublélui serait assuré d'avance pourson ménage sans enfant. Ecr.
N® 56,547, r. Feydeau, 7, Paris.

Je cherche transitaire pourchargements directs s» Sfay.
Ecrire conditions CAPET, 62,
rue Chincliauvaud, 62, Limoges

REPRÉSENTANTS,,artout.
Appointements fixes. Eoîte Com¬
merce 23. Chopin, Paris.
Â S ?&§§!££> '1 Caudéran, 800 mILUmifcS'a boul. wilson, mai¬son luire, 7 pièces, eau, gaz,
électricité, gr. jard. S'ad. p. vis.3. chemin Mestre, 3, Caudéran.

USINE IMPORTANTE
Région parisienne demande re-
psésfi'nt-ants pour agence exclu¬
sive, très introduits dans l'in¬
dustrie, avec relations sérieuses
pour la vente d'un article de
grosse consommation. Référen¬
ces de tout 1er ordre. Ecrire à
M. MUNIER, 116, r. Amelof, Pa¬
ris, qui mettra en rapport.

Ass dundee 35 tonnes jauge»■ nette, coque réparée ré¬
cemment, mâture pitchpin et
voilure état neuf. 8, rue Arm.-
Dularhon, BORDEAUX. On ven¬
drait |iépar. mâture et voilure.

On demande à l'emailleriemoderne, à Mérignac, deux
bons ouvriers ferblantiers pour
articles de ménage. — S'y pré¬
senter avec référenpes.

Boulons p. bois, 130 m/m, av. Ec. Jirood, Ag. Havas, Bx.
Loco 15 HP, bon état, à vend.Bouyx, 25, rue Saint-Fort, Bx
machine vapeur 40 hp, à v.
10,000 fr. Bouyx, 25, r. St-For_t,Bx

amionnetto bon état à
v. Eonyx, 25, r. St-Fort, Bdx.

Sommes acheteurs cornsaks95 x70 cm., même usagés. Ma-
dagor, 2, quai des Chartrons.

Sous-agent sérieux demandéà la commission, plaques
émaillées, procédé nouveau. Ec.
av. réf. Aporia, Ag. Havas, Bdx"

A rente : acheterais pro¬priété meublée, rapp. et agré¬
ment, ligne Cadillac, pr. gare,
lier. Ardo, Agence Havas, Edx.
n[ rc jP neuf, mach. à écrire,flHnU meubles à vendre. 21,
rue Turenne, 21, de 1 à 3 heures.

Â LOUER, CHALET 5 piècesineubl. S'ad. American-Park.

pORD,

Lateulîide, 1 ali. Damour, 2 à 4"

VENDANGEURS Troupe
supplé¬

mentaire, 90 coupeurs,^ 40 P°r*
teurs demandés. Eer.
Oberbecii Clausen, chât®v MUle-
Secousses, à Bourg-sur-Gironde

VENDRE chevaux et voitu¬
res; 162, rue Davld-JQhnston.

DEiai"MU50S
i -cliêne, ' entièrement ressuîvis, à i il lîERl'ET, 15, rue LaJarte,^Bxv. S'adresser 69, quai Bacalan. A VEND, roues caoutchoutées.

^«MlPURRENCE 20 % toute ré-
UPJ r!u paration de pianos, or¬
chestrions électriques, comme
pianos-orgues et harmoniums.
Petit réparât, à dorme., en vi«® -—, — - —-——-

et à l'a campag.'Ec. OqueS, b, ji. '. « CAFE, inst. «Jend.. très
"

EMANDE .ouvrier ..charron, j ^fJÙ^I^'ailleboùrg.

joli cafe a ceder, belleJ situation, beau matériel, logt
confort., le bail. P* 230,0001. S ad.
BER, 10, pl- des Qumcnces. B«.

IMAfPAMQ plats à louer'ou à
'BlïntevB'iw vendre. S'adresser
F. PASCAUD. Aubeterre (Ch«®).

A-échanger maison un étageboulevard Pessac, 6 pièces,
garage, cour, contre petit ap¬
partement 4 pièces quartier Jar-
din-Pubiic. Ecr«X. Y. M., b. ji.

Cimentiers d®»® chantier pe-LOT, rue Monrléfeir, Caudéran

A ti Grégoire 1920, éclairage,w« démarrage. — S'adresser
PELOT, 2, _rue^Jîsprit-des-Lois.

VENDRE cheval hongre cinq
ans, convenant pour labour,

s'attelant bien. — S'adresser :

Moulin, 59, cours St-Louis, Bx.

Voiturette baby, 2 places,b. état, à v. 4.000 fr. Darclie,13 bis, r Gambetta, Périgneux.

AV.

Rend., très i '"VL" '—— —_

beaifioffement. Prix 8,00W «HAUSSONS. Pique
, » , UNEAU "63, f= Taillebourg, l b teuses, coupeuses
Saint-Jean-'d'Angély (Ch'-«-I )

épie, mercerie. Pressé.
Px 5.000. Occ. Chaigneau,

63, fg Taillcbourg, St-J.-Angély.

J'ACHETE en b. état, carross.coupé ou .limousine. S'adrés.,boulev. Aïbért-Ier, 10, Bordeaux.

CITROEN à chois-, 1 n", bleue,17,009 fr. net ou autre ét. neuf,
16,000 fr. Ec. Vousel, Hayas, Ex.
Chamb. mil. et, pcl. cuisinière,
suis ach. Ec. Are, Havas, Bdx_
ON DEM. ouvrières de 14 à 16 a.,pour apprentissage confection
lingerie. 16, rue Lcberthon, Bx
AN DEM. ouvrières pr "âppren-W dre le repassage mécanique.
1S, rue Leberthon, 16, Bordeaux

IfAVAneilD ay-mt relations
»»' fîSîahUls , lientèle alimen
tation demandé par maison

, conserves. Ecrire référ. et pré
| tent. Arche, Ag. Havas, Eordx.

Amemrfsc voiture cadillac, parfait étal
ue marche, torpédo, cinq pla
ces. intermédiaires s'abstenir.
Ecr. Vrider, Agence Havas, Bdx

JEUNE MANŒUVRE ri «p
vice militaire est demandé pour
apprendre métier de moutardier
repiqueur. Ecr. av. réf. et prêt.
Audit, Agence Havas, Bordeaux
* kf moteurs-a essence
n «i toutes puissanres.
53, rue Tauzia, 53, Bordeaux.

MAISON DE CAFÉS '
verts en gros demande repré¬
sentants et voyageurs. Ecrire
Pailfiil, Agence Havas, Bordx

Couvreurs à façon, plombierszingueurs et électriciens de¬
mandés. 41, r. de la Trésorerie.

ON
ce maritime. Ecrire références
et prét.entionse Arthur Lénars,

1 32, allées ci'Orléans, 32, Bordeaux

DEMUiOS ■
Piqueuses, mon-

_ au balan¬
cier demAées, 4, rue Lagrange.

QN REMAND1

Rentrée des classes
Chaussures, enfant - fillette-gar¬
çonnet. — ARTICLES très SE¬
RIEUX. — 14, r. Voltaire, Bdx.
Dcmi-muids chât. prêts à rempl..
130 fr. t'®« gares Gd® et limifr.
Mongie, 32, r. Ste-Colombe, Bdx.

CHAUFFEUR bata?red<200 fr.
par mois, nourri et logé. Très
bonnes références exigées. Ecr.
Régal, Agence Havas, Bordeaux

Représentants régionaux
ay. client, produits entretien
ménage ciem<i®s p. 1res marques.
Ec. 011'. av. réf. Relax, Havas, Bx

Forges et Fonderies d'Aquitai¬ne, à Mérignac, demandent un
chaudronnier en fer. S'y adres.

Bois. Ex-contrèmaitre dem. em¬ploi. Ec. Relict, Havas, Bdx.

BUREAUX RTTXÎ
a'Orléans, 40. — S'a'dresser à

BOUYJOU et BARUTEL.

ONDEMANDEj^-^ij1
instr. et bon. dactylo. Ind réf
cond. Ranger,_Ag. Havas,'Edx'
:A VENDRE fi™!
jv y- o» â louer, fonds de eOmin.bois chauff., charbon, coke, avec

"aftisat'was&vis2
repsésentatiuns s
Abroc?^ Agence"^Havas, - Borax!
^ossieurs, darues p. courtage

Petit appart. meublé demae, 3 à4 p., confort moderne, aiv. jar¬
din, quart. Judaïque, Cx-Blan-
Che. Ec. Areca, Ag. Ilavas, Bdx.

4 elfevaux demdéo,
Cx-Seguey ou envir.

Parc. Ec. ofî. Arida, Havas, Bx.
Ecurie p.quart.

A VENDRE
quart. Cx-Elanche,

I 10 ans. Rapp. net

immeuble
loué p. bail
7_%. Ecr. Arka.jbg, Haya's, Bx.
PREPARATEUR en pharmacie
L_dem<iU Pharm. Bousquet, Bx.

DAME 40Tô ans, bien élevée,présentant bien, demandée p.
vente bijoux. Référenc. exigées.Ecr. ^Aspen, Ag. Ilavas, Eordx.
A ¥. CAMION «Sj'ï
%• Naves, 63, rue Fondandège.
A V., camionnetto bon ét., 1,800
k._S'ad. Grunberg, 8, r. Borie.Bx
A V. TORP. MOTOBLOC 12 HP

— Garage au mois —

19,_cours Balguerie, Eordeaux.
AV., salle à manger chêne.Ecr. Assort, Ag. Havas, Bdx.

Garçon magasin libéré servicedemandé. 1, quai Bourgogne.
QI7 glacé, joli, 290 fr. les cent
«•It kilos logés départ gare,
Ecr. Aurist, Ag. Havas, Bordx.

MAISON ou échoppe vide 5 ou6 pièces demandée, quart. St-
Seurfn, pour location ou mémo
achat. Ec.Varane, Ag. Havas, Ex

A vèndrr, pressé, juinent atte¬lée baladeuse bâchée. Prix
3,500 fr. Ec. A vry. Ag.Jlavas, Bx
400 fr. qui proc. 2-3 p. vides cen¬
tre. Ecr. Rector, Ag._Havas, Bx.
Jument" 8 ans à vendre, 2,000 fr,Montoussé, Ambarès (Gir«»).


